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Cette Annie eſt le Fubilt,” elle va 
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GUOY done? Faut-il que 

BI) F la Verite ſoit milette, pen- 
IP A dant que Perreur ſonne 

>o>— [atrompette & aſlemble de 
de toutes parts ſes combatans ſous 
ſon Etendart ? Sion '5$'eft-elle done 
epuilſce ; & tandis que Babylone pro. 
digue ſes faulles faveurs, _— 
lem 
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lem ren diftribiiera-r-elle poin! de 
veritables? UEvanglle eft4l -donc 
dechii de — le Ciel auroit-1 
revoque les privfieges, Pour en re- 
vetir une fauſle tradition? Les He 
rauts de Chriſt mettront-1ls le do'f1 
fur la bouche, & garderont-1ls un 
morne ſilence, pendant que dans 
ces jours tenebreux, Ia bcte ouvre ſa 
bouche en blaſphemes contre Dieu, 
contre {on nom, + contre ſon taberna- 
cle, & contre ceux qui ſont au Ciel? 
En un mot , lors que des loups affa- 
mez devorent un {i grand nombrede 
pauvres brebis, & que Rome en-yvre 
les Nations du vin de ſes paillardiſes; 
les vrais Paſteurs doivent-ils negliger 
de recueillir autour de la Croix de 
Chriſt, leurs troupeaux dilperſez, && 
de leur cricr avec le Prophete Efaie, 
* O Toms tows qui etes alteres, venes 
aux eaux, meme vos qui waves point 
aargent, venez, achetez & mangez, 
TENCL , ALS: No, achetes ſans argent 
e&* ſans aucun frix, Pourquoy em- 
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ployez wore votre argent pour 3e qu ue 
noarrit point, (& witre travail pour 
ce qui ne t4ſſaſie point ® Ecoutes moy 
fimcerement , er Vous Mangeres de ce 
qui eſt. bon , & Votre ame jouirg 4 plate 
fir deagraiſſe : Inclinez votre oreille 
& Venez 4 my, EO Votre ame Vivya, 
Q& je traiteray avec vous une alliance 
eternelle, ſcavoir les gratuite& aſſus 
rees faites & David, h 
» Mes Freres, ne vous 1maginez 
pas. qu'il n'y ait que Rome qui air 
le privilege d'avoir un Jubile, & 
qu'il ſoit neceſlaire de traverler les 
mers , ou de paſler les Alpes pour y 
ayoir part. . Aujourd'huy au nom 
& en Pauthorite d®T Jefus Chriſt, 
T qui a mis en nows la parole de recon- 
ciliation, nous publions au fon de 
la trompette Evangelique, les grands 
& veritables pardons, les celeſtes & 
divines Indulgences , & pour le dire 
en deux mots, Cette Annee eft le Fur 
bile, elle vous ſera Sainte, 

Il eft Etonnant que tant de gens 
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-parlent avjourd'huy du Jubile, ſans 
ſavoir ce que c'eſt 5; Demandez x 
tous ces pelerins abuſez , qu'une ſu- 


perſticieuſe Comedie attire de toutes 


parts -a Rome: demandez 2 tous 


tes Catholiques Romains, ce que c'eſt 

.quele Jubile,de cent, a peine en trou- 
verez vous quatre-vingt-dix-neuf qui 
en ayent ſeulement une idee confule 
& celuy qui pourra vous repondre, 
aura honte de le faire. Mais aufſt 
demandez 4 la plupart de nos peu» 
ples , ce que Cceſt que le Jubile, 8& 
vous verrez que le plus grand nom- 
bre, na, dufaux Jubile, qu*une con- 
Nolflance trop generale, laquelle ne 
luy en inſpire pas affez d'horreur , 8 
qu'il n/a pas, du vray Jubile, une con- 
noiſfance aſſez diſtindte pour bien ſe 
diſpoſer a le gagner. 

Cela etant ainſi, nous avons er 
ne pouvoir choifir de texte plus con- 
venable a ce temps, auquel toutes les 
converſations roulent ſur le Jubile, 
que celuy dont vous venez denten- 
dra la leture. Pour vous en don-' 
ner.la vraye intelligence , nous exa- 

| eminerons 
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minerons le principe & la confequer- 
ce dont ce texte elt compoſe; Cette 
Annte eſt le Tubilgg, Voila le princi- 
pe :- Elle vous ſerF8ainte z Volla la 
conſequence. Dieu veuille benirn0- 
tre Meditation, & la faire reiiflir a 
ſa gloire , 2 edification de Eglile, 
& a laconfuſion de Verreur, Amen. 
' Cette Annte eſt le Fubile, C'eſt c2 
que les Juifs pubfioient autrefois de 
cinquante en Cigquante ans. C'eſt 
ce que Rome publie a preſent de 25. 
en 25 ans. Ceſt ce que I Egliſe Chre. 
tienne a droit de publier tous les ans. - 
Ainſt donc pour 'vous donner une. 
1d&e nette & diſtinge du Jubile, nous 
ſmmes obligez de vous le faire con- 


| ſiderer. par raport a trois Religions 


diferentes... 
r. Par raport a Ia Religion Mo- 
ſaique. 2. Par raport a la Religion 
Chretienne. 3. Par raporti':a la Re- 
ligion Romaine. ,Le Jubile . Judai- 
que & le Jubile Chretien ons Dieu 
pour autheur, ils ſont egalement ve-- 
nus du Ciel ; mais le Jubile Romain . 
a pris naifſance en Italie, & cte congh 
A 3 dans: 
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dins le cerveau. d'un des plus. me- 
ehins hommes qui ait jamais vecu 
tar la terre, Cgfyce qu'il faut exa- 
miner pour bien Tomprendre ce que 
c'cft que le Jubile : Mais aujourd'buy 
nous ne traiterons que du Jubile Ju- 
daique & du Jubile Chretien z & 
dans 15 jours, $'tl plait au Seigneur, 
nous n'oublierons rien de ce qui fera 
neceſſaire pour vous tracer Ie vray ta-" 
bleau du Tubile Rorgain, Commen- 
£015 par le Jubile Moſatque. Volcy 
en deux mors ce que Cetoit, 

| Diev avoit commands 4 ſon Peu- 
ple de laiſfer repoſer 1a terre de 7 ans 
en 7ans, & t qu'a 1a fin de ſept [e- 
maines d'annees qui revenolient 1 49. 
ans, Pon ſonnat, par tout le Pais, la 
trompette de Jubilation, & que For 
ſantifiat, Pannee cinquantieme , qui 
Sappthoit Pannee du Jubile, On luy 
dorina &e nom de Jubile, de ce que la 
_ publication de cetee Annee Sainte ſe 
faifoir au {on dun corner, que les. 
Hebreux appellent Febe/, Telle eſt 
rorigine du nom & de-la choke. De 
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la maniere que Moiſe parle de ce Ju- 
bile, 1] eſt certain que Dieu Phono» 
roit de grandes faveurs, & y atta- 
choit de beaux priviteges. Alors tous 
les pauvres Juits, que la mifere avoir 
forcez a vendre leur liberte, avoient 
la conſolation de voir finir leur elclas 
vage : Alors les exilez ctoient rape]- 
lez , chacun pouvoit avec ſurete, re- 
voir ſa patrie; il ny avoit aucun lieu 
on 1a la liberte ne fat publice : Alors 
les debiteurs Etotent dechargez de 
leurs dettes, les priſons leur ctvient 
ouvertes, ils en {ortoient quittes, leurs 
creanciers ne pouvolent plus les pour- 
ſuivre : Alors ceux gu'une dure ne- 
ceſlite avoit contrains dalliener leurs 
heritages. rentratent dans une paiſi- 
ble poſſeſffion de leur bien, fans reſti- 
tuer ancun prix : Alors tous les Ia- 
boureurs & vignerons, ſe repoſotent 
e leur travail , ou vivoit de ce que 
la terre avoit produit les annees 
precedentes ; ou de ce qu'lis 
produiſoit pour lors d'tlle meme, 
mais il m'ctoit permis , mi 
de la cultiver, nt de moifſonner. 
A 4 Voila. 
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Voila ce: que C<toit que le Jubike 
Judaique, 

Encore ſi Rome qui paroit aujour- 
J'huy {1 jalouſe dadopter les ceremo- 
ns Judaiques & Payennes, celebroit 
quelquefois en la place de ſon faux 
Jubile, cet ancien Jubile d'Ifrael 2 
Þien trot les exilez ſerojent rappellez; 
les captifs aftranchis, les priſonniers 
relachez ; bien tot nos familles ſes 
TOlent reunies, nos biens & nos en- 
fans reftituez, nos temples rebatis, 
aos ſanCtuaires reparez, nos maux 
adoucis, nos troupeaux raſſemblez; 


Des avjourd'huy nous vous annonce- 


r:0ns Cetie agreable nouvelle , que 
Pon faiſoit autrefois retentir en [rae]; 
T En cet an dn Twbile \ Vos refournes 
res chacun en ſa poſſeſſion, Mais nat 
tendons jamais de Rome -une telle 
juſtice, Le Jubile qu'elle celebre n'eſt 
qu'une chymere, dont ceux quelle 
2bule ne retirent que des faveurs chy- 
meriques.; & Pour ce quieſt de nous, 
nous nen devons attendre que de re- 
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elles fureurs. Mais venons au Jubile 
Chretien, le Romain aura ſon lieu. 
Les ceremonies de-la Loy Moſai- 
que n'ayant ete que des- ombres & 
des figures dont nous avons Þ /e 
| corps @ la werite en Chriſt, Ie Ju- 
bile des Juifs n'etoit que le portrait 
& image du Jubile Ehcetien, ceſt 
xdire dela reconciliation des hom- 
mes avec Dieu, de la Redemption du 
genre humain, C'eſt cette recon- 
ciliation, Ceſt cette redemption, quit 
eſt le grand & veritable Jubile, Pan 
agreable du Seigneur, le temps de 
fa bien veillance & du falut des hom- 
mes. Sur quoy nous avons a faire 
les Reflexions ſinyantes. | 
7, Nous allons examiner ce que 
ceſt que ce Jubile Chretien. 2. Quels 
ſont les avantages qul en reviennent.. 
3- Qui font ceux qui ont part aces 
avanrages. 4. En quel temps & en 
que] lieu on peut y avoir part.. 5. Ce 
qual faut faire pourle gagner. 
I. Pour bien comprendre ce que 
celt que le Jubile Chretien, il faut 
+ Col; 2, 
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reconnoitre la verite de ce principe, 
rant de foisrepete en diffcrens termes 
enVEcriture, ſcavoir, que nous ſom- 
mes. tous pecheurs, & que {1 Dieu 
nous traitolt a la rigueur de la juſti- 
ce, nous Mauripns a attendre de luy, 
que la mort & Ja damnatien. * Par 
nn homme le ph; eſt entre au monde, 


O* par le peche la mort , & ls mort. 
eft parveniie ſur tous les hommes parce: 


que tors ont peche; Þ Dieu 4 regar- 
de des cieux ſur les fils des hommes, 


four. voir S'il y ew 4 quelqunn enjen- 
da, O& qui cherche Dien , is ſe font 


to devoyes, O ſe ſont 1enans phans, 


il w'y « perſonne qui face bien, wow 
ps mtme un.ſenl, || Queſt-ce que ae. 


[homme mortel qui foit pcr, & -ae 
celuy qui eſt ne de femme qui ſoit juſte 8 
Voicy Diew me Saſſure point ſur ſes 
Saints, er les Cieux ne ſe trouwvent 
point purs devant Iuy. Compien tlie 
ebominable &» puant Phomme qui boit 
Finiquite comme Feau? © toutes les 
imazinations des penſees de ſon canr, 
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ne ſont rien que mal en tons temps; 
En un mot, il faut le dire.avec Saint 
Paul ; + Diex 4 tout enclos ſous le 
peche, afin quwil fit miſericorde A 
F048. 

Cette fatale corruption eſt telle- 
ment enracince en nous, quapres 
avoir regu la grace , nous en concer= 
vons tolijours les reliques, & en 
reſſentons les effets. Dieu la voulu 
de la forte pour nous hamilier. Q## 
eſi=ce qui, ſans proftioncer un men- 
ſonge, * prdt are , ay purge mon 
caur, je (uns net de tout peches Fe 
prens plaiſir 4 1a Loy de Dien'\, dit 
Siint Pant," || *q4amt# Phomme de 
dedans , mais fe ſens nne autre Loy en 
mes membres, bataillant contre la Loy 
ae mon enftendement & me rendant 
priſounier 4 la Loy au peche quPeſt en 
mes membres, Helus ! miſerable que 
je ſais, qui me delivrera au corps 
de cette mort © \ Si nous aiſons 
que nous navons point de peche , nous 
nous ſeduiſons nous memes, & 14 ve- 
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rite weft print ex now, dit TApotre 


Saint Jean. 1| n'y en a donc aucun- '| 


de nous, qui en reconnoiſſant fon 
neant & fa corcuption , mait lieu de 
S*humilier devant Dieu, & de $'c- 
erier avec le Propi:cte : | Seignenr ft 


tu prens garde aux iniquites , qui efl- 


ce qut ſubfiters 2 

Pour bien comprendre ce que C'eſt 
que le Jubile Chretien, il faut encors 
reconoitre la verite de ce ſecond prin- 
cipe, ſeavoir que Dieu ſevl peut nous 
pardonner nos pechez. * Ceft moy qui 
efface- tes: forfaits pour Famour de moy, 
& qui naurai point ſowvenance ae tes 
iniquites, || Qui eft Dieu fort ſembla- 
ble a toy , qui dte Finiquite , & paſſe 


par deſſus les forfaits de ton heritage 2. 


Eon trouveen I'Evanglle, cette pro- 
poſiti®n repetce par deux fois : & Qu; 
eſt-ce qui peut pardonner les pechez 
finon Dies ſeul*? 

La raiſon eclairce des ſeules Jumie- 
res de la nature, eft d'acord en 
cela avec PEcriture ; C'eft a celuy 

tP/. 130, * Eſaie 434\_  PYMichier. 
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qui eſt offenſe; 3 pardonner offenſe. 


Or Dieu eſt la partie offenſee par le 
peche. tFay peche contre toy, con- 


-tre toy proprement , O ait fait ce qui 
eft deplaiſant devant tes yeux, Il nap- 


partient de pardonner , qu'a \celuy, 


A qui il appartient de punir 3 * or 


Dieu eſt le ſeul Legiſlateur qui peut 
ſauner &* detruire, Enfin vit-on ja- 
mais des complices ſe pardonner re- 
ciproquement leurs forfaits ? 11 fe- 
roit beau voir des coupeurs de bour- 
ſes, $sexpedier reciproquement des 


Lettres de graces, Le pecheur ayant 


donc-tous les hommes pour compli- 
ces, il n'y en a aucun dont il puftie 
attendre le pardon de ' ſes crimes. 

N ous ſommes tous pecheurs, 
ceſt notre premier principe : 
Dieu ſeulpeut nous pardonner, 
ceſt ndtre ſecond principe. 
En qualite de pecheurs, VPEnfer 
eſt notre partage, le fſeul bras de 
Dieu peut nous en retirer. Rete- 
nez bien ces principes, ils ſerviront 
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de fondemens a nos deux diſcours. 
De la verite 8 de la certitude de ces 
principes , depend tout ce que nous 
dirons dans1la ſuite, Mais 1] en faut 
Etablir un troifieme qui n'eſt pas 
moins veritable , c'eſt que Dieu nous 
a pardonnez par Jeſus Chriſt, & 
qu'en vertu de ſes merites, il nous a 
delivrez de la mort <ternelle « & C'eſt 
ce grand pardon, & cette heureuſe 
delivrance, que nous appellons le 
Jubile Chretien. f Feſus eft celuy que 
Dieu a «leve par ſa aextre, pour ttre 
Prince & Souuveur , pour donner Te- 
pentance 4 I(ratl &+ gemiſſion 'des 
pechesz, ” 

Afin de bien concevoir la verite de 
ce troiliteme principe, ſouvenez vous 
des premiers Elemens de la Religion 
Chretienne, & du Syſteme ſur le- 
quel elle eſt fondee, Dicu n'ttant pas 
moins juſte -que miſericordieux, il 
falloit fatisfaire a (a juſtice , ou par 
nOuS, Ou par autruys n'etant que 
peche & corruption, nous ne pou. 
vions ſatisfaire de nous memes . 


+ Ades 5, 
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Mais qua fait Dieu ? I a envoye ſon 
Fils au -monde , qui a reyEru notre 
chair , expie nos pechez, apaile Fire 
du Pere, fatisfart fa juſtice, - De la 
meme mamiere que Fon mcttoit au- 
trefois les pechez du Peuplte fur la tete 
de la victime que Pon alloit 1immoler, 
t ainſi PEternel a fait venir ſur lay 
Piniquite de nous tows, * 11 a ee livre 
pour nos offences, &* i eſt reſſuſcite 
pornr notre juſtification , dit VApotre 
Saint Paul. || Ti appelleras ſor nom 
Teſws , dit FAnge a Joleph , car 
il ſauvera ſon Penple de leurs pechez. 
C yoila P Aznean ae Dieu qui ote les 
pechez aw mode , diloit Jean-Baptiſte. 
T eſt, dit Saint Jean , /a propitia- 
tion pour pos peche\ , & non ſeulement 
- four les notres, mais aulſt pour cenx 
de tont le monde. 

Certe Communion que nous 
avons aux ſouffrances & a la mort de 
Jeſus Chriit, comme aux ſources de 
notre vie, comme au principe de nd- 
tre bonheur, comme aux Cauſes de 
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n8tre felicites eſt ce en quoy conſiſte 
le grand 8: le veritable Jubile, le Ju- 
bile Chretien. 

Jubile, dont les Prophetes ont cte 
comme autant -de trompettes, . Le 
Prophete Eſaie {ur tout en parle avec 
tant de clarte, quiil ſemble qu'il 
taſſe le perſonnage d'un Evangelitte : 


. L"Efprit du Seigneur eft ſur moy, dit- 


il., parlant en la perſonne du Chrift 
2 venir , | Partant PEternel ma Oixt 
pour evangeliſer aux debonnaires 5 il 
m4 envoye por medeciner ceux qui ont 
le cenr froiſſe, pour publier aux captifs 
la liberte ,* & aux priſonniers 0uvers 
ture de priſon z pour publier Pan de 
la bienveillance de PEternel , e4 le 


Jour de la vengeance de notre Dieg 


pour copſoler tous cenxn qui menent 
dewil , pour mettre en avant 4 ceux de 
Stox qui meine deiiit, que magnificence 
leur ſera donnee an liew de Cenare 
Phuile de joye au liew de deiiil, le 
manteat ae louange, an lieu de Þeſ- 
prit etourdi , tellement qwaonles appet- 
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lexa les chenes de juſtice, & la plans 
te de PEternel pour Sy glorifier. 
Jubile, dont Dieu publia luy mc- - 
me: la premiere: nouvelle dans le Pa- 
radis Terreſtre, quand il. pfedit 2 
nos premiers parens , .que la ſemen- 
ce de la femme. briſeroit la tEte du 
ſerpent.. 
+ Jubile, dont les Anges ont voulu. 
dans la plenitude des temps, Etre les - 
Herauts : Car-ce fur le perſonnage- 
quyils firent , lors qui la naiſlance de- 
| Jeſus ils entonnerent-ce beau Cantt- - 
que, Þ Gloire ſoit 4 Dien aux Ciensx 
ires-Mauts, &* enterre paix envers les : 
hommes de bonne volonte, 
Jubile, que Jeſus Chriſt.en perſon- 
} ne a voulu pubhier apres Favoigapor- 
| te du Ciel; Car PEvanglle raporte - 
# gue ce divin Sauveur ayant lil dans le 
« temple, PForacle d'Eſaie que nous + 
 venons de citer, en fermanr la Bible . 
1}, adrefſa ces paroles & ceux qui ve-: 
nolent. de Pentendre ; * Azjourd'huy. - 
cette Eeriture eſt accomplice VOHS V'oyant. : 
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Ztunt” ves ,. dit Saint Paul, Fife 
ava eſe - la paix & Voud qui ets 
loin, &*4 cenx" qui etoient pres. 

Jubilg  enfin,' dont les Apotres ont 
annonces les Induigences Aa. tous les 
peuples., apres la re{urreion de leur 
Maitre., Ce fut Pordre qu '1Heur don-- 
fl wy meme, lors qu'il leur dit , «ts 
ez, enſeignes tomtes les nations, les 
batiſant; WW nom au Pere, du Fils &+ 
du. Saint Eſprit... Et leur-ſon' eſt alls 
par tovte la terre, & leurs paroles: 


juiques au bout du monde.. . 


2, Joto"ez maintenant , Mes-Fres 
5., vos Reflextons aux: mienne®, &: 
allayons tous enſemble de bien com- 
prendre, quels ſons. Jes avantapes. 
Ja 08s reviennent de ce prand-}qg- 


bile; Par oh commencerons-nous, ils. 


font. fans. nombre #- 
Mun ame, reiint dans. ce morpent 
T0135, [cs pieux efforts de ton imagina» 
10n:,. 5 gf 9a PErternel &* wnblie Das 
43:4 ſes bren laits,, | are peche ru: 
erots-irfiiment cloignee de ton Dicn.. 
Quel affreux able te (eparoic pour- 
$2Epoe, 24. TE-103. © : 
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jamais de luy ! Tu:ren devois plus 
attendre que des maledictions & des 
chatimens ceternels, & Les gazes du 
peche eſt, la mort ; mais le Jubre 
Chretien t/a donne unSauveur quteſt 
leDien fort, Ye tout priſſant. f La parole- 
de Dien gui etoit avec Dien, ti 6 mpg 
etoit Dicu, & par ls :qnelle toutes theſes 
ont ere faites | Un Sauvcur a4 qui 
d /e Pere 4 donne daviir wie en ſoy-- 
meme, afin quil wivifie cenx qu'il: 
veut ! Un Sauveur qui au fortir du: 
ſein de ſon Pere, a «te fait chair, 
vray Dieu & vray ls, afin que 
participant 21a nature des deux OPp- 
poſe z, il les reconciliar & les reiait 
en ſoy meme - Un Sauveur qui a 

* ere fait peche pour toy , afin que tu 
fois Juſtice de. Den en luy: Un Sau- 
Veur., qui Pour t mover Jaiques au 
comble dela gloire, {| cf. abarfſe juſe 
ques a:la mort de la Croix! Gone 
temple done cet adorable Crucific , 
regarde {es playes lacrees : : voila les 
ſources de ton ſalut z/ le ſang qui en 
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decoule, & te zetope de tout peche + 
} Car ſila cendre de la genice,& le ſang 
ae Uaſperſion purifioit autrefors les ſowil- 


ez quand a la chair, combien plus le 


ſang-de Chriſt qui S'eſt offert ſoy meme 


4 Diew ſars nulle tache . par Peſprit 
eternel, purifiera-t-il les conſciences 
aes enuures mortes ? 

Ne lk jette les yeux ſur Satan, voy. 


combien pelſantes. font les chaines. 
dont-il' eſt charge : comment il na- 
plus de force ſur toy , que ce que ton. 


1ngratitude luy en donne.; comment 


ce Lion qui rugit autour de toy, ne: 


peut plus te devorer, f1 toy meme 
par une infame lachete, ne.te deter- 
mine 4 Etre la viime de ſa rage & de 
ia fureur, Ceſt le Jubile Chretien, 
qui Va ainft delarme, abattu,, en- 


chaine, Þ Chrift a detruit par ſa mort, . 


ceeluy qui avoit Fempire de la mort, 
fear cir le Diable, afiri quit delivrat 
C411N' qui par crainte de mort etoient: 
teate leur vie aſſujetis a la ſervitude, 
Vo1 combien foible eſt le pechez 
CONmENt apres avoir cte ſeduite par 
+ 1 7ean.1, q Heb. 9, 4Heb, 26 
| | {es 


SS . 
ſes apas trompeurs, tu reggnnois'em 
fin que tu as EtE abuſcte,” trouvant 
lieu a la repentance, & un refuge 
| afſeure (ous les ailes d'une miſericor- 
| deinfinie, Ceſtle Jubile Chrerien: 
| qui ta donne les moyens de triom- 
pher de cet ennemy : 7 Par le ſang 
de Chriſt nous avons redemption , ({a- 
, woir la remiſſion de nos peches, ſelon 
! tes richeſſes de ſa grace. \ Par le Sa- 
crifice de ſoy. meme il a aboli le peche, 
Voy quelle eſt maintenant la debilite. 
du veil homme z comment 1] expire: 
en toy meEme 3 le peu dinfluence: 
quiil a ſur tes membres , le peu de 
torce qu'il donne x ta conyoitiſe, 
lors que tu ne changes pas la grace de 
Dicu en difſolution, . C'eſt le Fubile 
1 Chretien qui a reduit a Vagonie. 
| cet ennemi domeſtique & familier :* 
| © T Chriſt a crucifie le veil homme avec 
lny, afia que le corps dn peche ſoit 
attruit , &* que nom ne ſervions plus 
au pecht, 
Voy comment a diſparu la-male- 
ection de la Loy ; Ott font mainte- 
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nant Ces any: z. Ces tonnerres, ces. 


foudres, qui faiſoient dire a PAn- 
cien Peuple, que I'Eternel ne nous 
parle plus de | in que nous ne mou- 
rions? Que ſont. devenus ces terri- 
bles chatimens, qui ſuivoient de fi- 
pr 6s la tranſgreſſion, que le pecheur 
avoit a peine le temps de reſpirer en- 
tre le peche & la mort ? Tout cela 1 
diſparu , parce qu'tl n'y a plus. rien a. 
eraindre , pour. ceux qut gagnent les 
Indulgences du Jubile Chretien. + 74 
2) 4 plus ae condammation pour 6enx 
qui ſort en Few Chriſt. 

O mon ame, que rendrastu donc 
au Seigneur ? tous (es bienfaits ſont 
ſur toy * | Tr-vis, & tu vis pour toll- 


Jours : Pourquoy ne mourras tu. 


point © Quieſt cc qui ta delivre haes- 
cordeaux dela mort des detreſſes du. 
ſepulchre* Pouquoy. faudra-t-1l que: 
ce corps mortel que tu enimes, re- 
Gueille un jour fes cendres, & re-. 

vete P:immortalite © Pourquoy trou- 
veras tudans les.Cizux. une maiſon: 
eterneile., we” Cite permanente, 
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t dont Dien oft PArchitefte le Bd 
tiſſer © Celt que par le Jubile Chre- 
ticn , la (entence de mort <ternelle 
qui avout etc fulminee contre.toy, & 
perdu fa force &. a e@t& revoquee.. 


% Chrijt eſt 1a Reſurrefion @> la wie, 


qui vir 8 croit en luy ne mourra poins. 
mais aura la vie cternelle, 

Et roy , © mon cur, pourquoy 
eſt-tu maintenant le temple ot: mon- 
Dieu veut hebirer ; Vunique autel 
ſur lequel il veur que je luy oftre Pen- 


.cent de mes pricres, & le parfum de 


mes actions. de graces 3 la feule victi- 
me qu'il veut que je luy immole * 
C'eſt que le Jubile Chretien nous a 
donne celuy qui || e/t /a fin de la Loy. 
ex juſtice 4 tout crojant z_ ſe veux dire. 
un S$acrificateur- qui, comme Aaron, 
n'a pas beſoin de tranſmettre- 1a Sa« 
crificature. a. des ſ{ucceiſcurs:, mais 
vn Sacrificateur Eternel , auquel 
Dieu a dit, & Ta es Sacr ificas- 
tenr eterncllement a la facon de Met= 
ehiſedes , Un Sacrificateur qui na 
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pas beſoin de ſacrifier, premierement- 


pour ſes propres pechez, parce 'qu'il 


Feſt Saint, Innocent , ſepart des pe- 
chenrs., . un Sacrificateur , qui n'c- 


gorge , ni boeufs, .ni agneaux, nt 


moutons, Ni taureaux, #vais qui 
par le Sacrifice de ſoy meme , a une an 
comparn pour tokjours.. Un Sacrifica-. 


teur enfin., f qui reſt point entre dans 


ales licux faits de main, mais dans- 


tes liens Saints, powr y comparoitre 


$:aintenant pour nous devant ls face de 


Dien. * Car apres avoir fait la propi- 


tiation pony nos peches, il S'eft afſir &- 


la dreite de la Majeſte, aux litux tres- 
hants, 0%. il ſoitient toutes choſes par [a 
parole puiſſente, F Dieu 4yant aſſujet- 
ti tiutes choſes ſous les-pieds d'iceluy, 


& Fayant donne ſur toutes. choſes pour: 
etre chef a: ſon Egliſe, Encore une: 


fois, 0 mon anie || Bezz done Eternel. 
&-noublie pas un ae ſes bienfais ; que 


zont:ce quieſt au-dedans de moy beniſſe: 


le nom de. [a Saintete. . | 
Tels ſont, 0. Fideles ,. les. avanta-. 
pes qui decoulent du Jubile Chrerien 
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comme de leur fource. A quel prix 
pouvons nous jouir de tous ces avan=- 
ges ? Le Prophete Eſaie nous adc- 
ja dit, que cctoit une grace qul 
nous etoit accordce ſans argent 3 Le 
Saint Eſprit Je repete dans I'Apoca- 
lypſe, + A celvy quiaura ſoif, je luy 
aonneray ae leaw de vie, (ſans quit 
luy en conte rien, Ce ſont 1a des 
Metaphores, mais Saint Paul le dir 
en termes formels, & ſans figures+ 
* Dieu vous a gratuitement pardownes 
romtes vos offenſes. Le Jubile Chre- 
tien eſt donc luy meme une grace, 
une faveur, un bien fair. 

Mais quoy * Par ce Jubile la coul- 
pe & la peine du peche lont elles Ega- 
lement remiſes? La peine cternelle 
du peche n'eſt-elle pasdu moins chan- 
pee dans une peine temporelle , . 8 
n'eſt-ce pas du Vatican qu'il faur at- 
tendre le relachement de cette der- 
niere peine? Non, Mes Freres, le 
Jubile Chretien nous acquitede tour, 
Certes nous ferions bien redevables 


ere 
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a Jeſus Chriſt, il ne nous avolt 
retirez de VEnfer, que pour nous 
precipiter enſuite dans d'autres lieux 
fouterrains, pour y Etre devorez par 
des flames cuiſantes , auff1 long-tems 
que PEveque de Kome jugeroit A 
propos de nous laifſer dans les ſou- 
frances? Neeſt-1i pas Etonnant que 
dans un Siecle auſlt Eclaire que le n0- 
tre, 11 ſe trouve des gens, qui ayant 
le ſens commun, perſeverent juſques 
a la mort, dans une opinion auſh 
fole & auſſi monftrueule ? ; 
Quoy quill en ſoit, c'eſt du Cal- 
vaire & non pas du Vatican, que 
nous. devons attendre une remiſtion 
eatiere & de la Coulpe & de la pei- 
ne: Celt le Jubile Chretien, 8& non 
te. Jubile Romain, qui nous commu- 
nique ce bienfait. Non ſeulement 1! 
eft dit, que Jeſus Chriſt a porte 
nos pechez, mats ul eſt dit auſſi, 
* quutl 4 ports mos langueurs, charge 
xds doulewrs CE» nos maladies, Non 
ſeulement 11 eſt dit, queparle fang 
de Chriſt nous avons remiſſion de nos 
* Eſaie 53, | ; 
| pechez, 
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pechez , mais il eſt dit aufſt, + que 
Pamepae qui nous apporte la. paix eſt 
ſur luy, @& que par ſa meurtriſſure 
noms avons gneriſon, Eh | quelie 
paix bon Dieu, quelle gueriſon, fi 
par {a mort, il ne nous avoit retirez 
de 'Enfer , que pour nous tourmen= 
ter dans ces lieux de torture que Ro- 
me appelle le Purgatoire ? Saint Paul 
ne nous a til pas dit, qwil z'y 4 
nulle condamnation pour cewx qui ſont 
en Chriſt? Le Saint Eſprit ne canoni- 
ſe-t-il pas dans PApocalyple tous ceux 
qui meurent en la foy de Jeſus? Bier 
heurenx-ſont cenx qui mearent au Set- 
gnear, ouy pour certain a dit PEſprit,car 
des maintenant ils ſe repoſent de leurs 
travaux CO leurs auwres les ſuivent. 
Romains, meditez ces paroles, elles 
renferment votre condamnattion, & 
{ans y penſer vous la chantez vous 
memes aux Meſles pour les Morts. 

Joignons aux Oracles de PEcritu- 
re, les demonſtrations de la raiſon. 
Un Prince ne [eroit-il pas eſtime mo- 
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-queur & criiel, gil envoyoit un eri- 
minel a la roiie & au feu, pour des 
| <.crimesquilluy auroit pardonnez, & i 
' - dontil luy auroit conne des Lettres X 
| Þ@abolition £ Juſte Ciel ! queelle 
affreuſe idee ne devrions nous donC 
| _ -pasavoirdu Dieu que nous 2dorons, 
| 11 apres nous avoir pardonne nos 
| pechezpar Jeſus Chriſt, il nouscon- © | 
| dgdannoit encore & des tourmens hor- A 
{ -ibles? De quel uſage nous ſerotent 
| fes Lettres de graces, fſignees du 
| dang de ſan Fils Unique , & ratifices 
; Par{a mort? Quand nous diſons 2 
\ Dieu, pardonye nous nos offenſes, com- 
g20 OUS Par dornnons 4 cenx qui nom ont 
| ojfenſez, ne. nous obligeons-nous 
| -quwa pardonner la coulpe 5 & nous 
| eſt i! permis apres cela de faire porter 
| _. ce.uy qui nous a offenſes, la peine 
de Voffenfe qu'il nous a faites ? Eft- 
ce donc ainh que vous pardonnez a 
vos enngemis, 0 Romains ? Eſt-ce 
4930 41ialj que votre bouche trom- 
2euſe leur accorde des Lettres de 
eraces, tandis que Votre caeur leur ;; 
re bes plus affreux ſupplices? | 
| | Inſenſez * 
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Inſenſez, f Yoas changes 1a gliire de 
Dieu incorruptible en la reſſemblance. 
& en image de homme corruptible.. 
Pour canoniſer vos vices, vous dbn-- 
nez a votre Dieu, vos plus infames- 
paſſions. Nous vous demandons 
comment 1l eſt poſſible que votre 
cur ſoit calme 8& votre conſcience 
tranquille , lors que vous: dites a- 
Dieu, pardonne nom nos offenſes,. 
comme nous pardons 4 cenx qui nous 
ont offenſez ? Ne voyez vous pas; 
vous diſons nous, que vous pronon- 
cez votre condamnation 2 Vous. 
eroyez que notre ſeparation davee” 
vous, eſt une offenſe que nous vous: 
avons:- faite z; cependant, au lieu 
de nous pardonner cette offenſe en. 
bons Chretiens, vous vous engraif- 
{ez de nos depotiilles , vous nous en- - 
levez nos Enfans, vous aous faites 
pourrir dans de ſombres cachors, 
vous nous chargeZ de chaines au rang. 
des Forgats ſur des Galeres, vous- 
nous condamnez 4 la roiie, ou au 
feu, &c. Comment. donc-. nous: 

T Rom. I. 


C23 


pardon» 


CY. 
pardonnez vous une offenſe, qui 
&ailleurs ne peut etre fatale qui 


nous memes, {i nous avons le mal. 
Heur dettre dans Vegarement ? Je 


vous entens, Vous nous pardonnez 
la coulpe de notre Hereſte, mais 
vous vous reſervez le droit de nous 
en faire loufrir la peine. Mais quoy ? 
Dieu ne veut-11 pas que les Loix que 
ja miſericorde obſerve 1nviolable- 
ment dans le yardon des offences, 
[yient les retples que vous devez 
ex2&tement ſuivre> Ces Loix de Ia 
miſericorde divine, ne ſe raportent- 
elles pas toutes 2 celles-cy , ſcavoir, 
que Dieu en pardonnant les pechez, 
les * efface comme uze nite, quil hes 


jetre au profond de la mer., & quil 


Twenaura plus de ſouvenance ? Neſt- 


ee pas ainh que Dieu pardonne ? Ses 


Indulgencesne ſont-elles pas totijours 
fans reſtrition maligne ,_ & ſans re- 


ſervation mentale « Encore une 


fois , dites nous quelle eft votre 1n- 
rention-, lors que vous dites a Dieu, 
————y——_—_—_ | 


j, Elaie 44» 2:8, & Michee To 
? Eſaie 43. Eee 
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pardonne nous nos offenſes, &c? Je 
Fay deja dit, vous donnez 4 Dieu: 
vos. paſſions pour juſtifier votre ty- 
ranie a notre egard 3 vous ſupp ſez: 
que Dieu a un coeur four be & criick 
comme le votre, & quiz | NE pardon- 
ne qu'a .dem1, lors qu'il [emble rout. 
pardonner. Cel1 erant ainit, VoICy 
- quel eſt le ſens de votre priere , ou tl 
faut que vous renonciez 4 vos prin» 
CIPes. ( O Cieux 6 ecoutez, oy terre: 
prete Poreille, & vous peupics fre- 
millez d*horreur, ) Seigneur, il oſt. 
 ditque ton fils, T' 4 paje toutes 9s 
Fic n0n far "choſe corraptible Colne 
me par argent ou pay or , mais par ſoz: 
ſang precieux, I eſt dit , $ que mos. 
obligations out 6te effacees > atila-: 
chees a [a Croix, Mais tous ces pal-- 
ſages ſont de pures illuſions, Tou-: 
tes ces aflurances fi poſitives $& {i. 
ſolemnelles que tu nous donnes du- 
pardon de tous nos pechez, - & du. 
2 Ppayement de toutes nos dettes, ne. 
' ſont que des promeſſes vaines, des- 
- engagemens lans effer, dont nous. 
F tu Pierre-1. $ Col, 2. 
To, 0 {ommes: 
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formes les dupes. Ton coeur & ta 
bouche ne gaccordent pas, Ta bou- 
che dit , i/ »'y « nulle. condamnation 
a ceux qui font en Chriſt, Bien- 
berreax ſont ceux qui meurent au Sei- 
gneur , des maintenant its ſe repoſent 
Ii de leurs travanx, Mais ton coeur dit, 
[|| , Hy a encore pour ceux qui font en 
lj Ciriſt, une condamnation a la tor-. 
| ture, [a mort n'eſt point le terme 
| de leurs maux , mals plitot elle eſt 
| Favancourtere de Satan qui ſe ſzilit 


If deux. ( Plafteurs DoRteurs Romains 
| | croyent que les Diables ſont Jes Bour- 
j reaux des ames du Purgatoire, ) Elle 

e{t la porte par laquelle ils entreat 


dans un abime de feu; elle eſt la 
main qui les y.prectpice. C'eſt ainſi, 
| - © Dieu, quen croyant le Purgatoire, 


| hi nous Croyons que tu pardonnes ; & 
|| Ceſt auſſidecette ſcrte que nous vou- 
| Hons pardonner. Nous pardonnors 
|| de boncceur aux Heretiques la coul- 


pe de leur Hereſie, mais a ton exem- 
ple nous nous reſervons le privi- 
lege de leuren faire porter la peine. 
Cclt pour cela que nous ayons erige 
| P.ioof 
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Pavguſte tribunal de Ia fainte Inqui- 
fition , ſes cachots ; ſes chaines , les 
flammes, font le plus doux Purga- 
toire, auquel nous puiſſions les con- 
damner. Celt pour cela que notre 
coeur medite leur perte, dans le mo- 
ment meme que notre main leur {i- 
gne les Edits les plus pacifiques. Ceſt 
four cela que nous croyons vains tous 
tes ſermens ff ſacrez, par leſquels 
nous nous ſornmes engagez aux pieds 
de nos autels, de donner a leyr conſ- 
cience, le repos & la liberte, C'eſt 
pour cela que nous nous Croyons en 
droit de les perdre, lors que nous 
ſommes les plus forts, quelques in- 
violables que paroitkent ces Traites 
 authentiques que nous leur avons ju- 
rez, Comme nous croyons que tu 
nous traiteras ainfi nous memes apres 
notre mort , permets nous de |traitcr 
ainft pendant ndOtre vie rous nos 
ennemis, pardonne nous nos offenſes, 
comme nous pardonnons 4 ceux qui 

nous, ont offenſes. 
Mes Freres , ne ſoyez plus ſurpris 
de voir les ennemis de votre Foy, 
| vous 


4 ©: 


vous traiter d'une maniere {i cruelle; 


G& (1 ſauvage. Ne voyez vous pas: 


quils imitent le Dieu qu'ils' font & 
qu'ils adorent £ Pour ce qui eſt de 
Nous , nous navons point ain{(1 apris 
ds: Chriſt, Il nous a ete dit, ÞF f 


Fun 4 querelle contre Pantre , comme 


Jeſus Chriſt vins a pardonnez , vous 
auſſu faites le ſemblable, Or nous 
eroyons que Jeſus Chriſt a cte fin- 
cere dans le pardon qu'il nous a ac- 
corde.” Nous croyons que {a bouche 
a etc [ffidele interprete de ſon cceur, 
quand 1] nous a dit , * Ez verite je 
Vous dais, que celuy qui aft ma parole, 
EN croit 4 celuy qui miaenvoye , 4 ta 
vie eternelle, & nevienara point en 
condamnation , mais eſt paſſe ae 1a mort 


ala vie, De la nous concluons, que , 
le Jubile Chretien, nous affranchit,. 


& de toute la coulpe , 8 de toute la 
peine du peche,. De Ia nous.chan- 
rons le triomphe avec: Saint Paul, 


0 qui intentera- iccuſation contre les. 


Elus de Dieu? Dien eſt eeluy qui juſti- 


+ Col. 3, * Fean 5" - S Rom. 8, 
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fee, Qui. fers celuy qui condamnera © 
Chriſt eſt celuy qui eſt mort, De a 
nous concluons auflt, que nous de- 
vons pardonner a nos ennemis ſans 
I reftrition & ſans reſerve , & que 
J nous Prononcons n6tre condamna- 
tion, ſinous,avons autre 1 intention, 
lors que nous diſons a Dieu, paraon- 
me Hous Ms offenſes , Comme 085 pare 
_—— a ceux qui nous 0#t offenſe2, 

3. Juſques tcy, vous avez vu, 
Mes Freres, ce que C'eſt que le Jubi- 
Is Chretien , ' & quels ſont les avan- 
tages qui en reviennentz voyons 
maintenan., quel eſt le Peuple,quelle 
eſt }a Nation qui peut avoir part 4 
cesavantapes z en quel temps' & eſt 
quel.| lieu Ce Jubile doit Etre Public, 

Il n'y a pas long-temps que nous 
vous fimes remarquer, qu'un des 
principaux motifs qui avoit mul Dieu 
1 nous envoyer fon Fils, Etoit le det- 
ſein qu'il avoit eu'de nous adopter, 
| & de nous donner place au rang de 
{ ſesenfans, Pour vous faire compren- 
| dre Pexcellence de ce bienfait, nous 
2 vous fimes le fidelle tableau de notre 
ancienne: 


[ 36 ] 
ancienne condition , nous ctant com 
liderez nous memes dans la perſon- 
ne de nos peres qui <totent Payens. 
Retracez dans votre memoire, une 


partie des choſes que nous vous dt- 
mes, cela eft necefſaire pour bien 


concevoir quel eſt le Peuple qui 2 


droit aux Indulgences du Jubile 
Chretien, Le ſens de tout ce que nous. 
vous dimes, Etoit, quavant FIncar- 


nation du Fils de Dieu, PEternel ne 


ſe faiſoit pas connottre atous les peu- 


les de la terre, que la portion de 


TEternel eroit le peuple d'l{ratl :. 
f que Diew ne declavoit ſes paroles qua 


Facob , ſes Ordonnances qu'a Iſrael, 
Quautrefois, * Diew-laifſoit cheminer 
les Nations en leur ToYJes , qT  aiſ- 


- ſpnuloit les temps de ignorance, 


Qu alors, || les Gentils wavoient rien 


ae commun avec la Republique d 1ſrael, .| 
$ Etant Etrangers des Alltances de la | 


» Promeſſe, wayant point deſperance, 
, . 
etant ſans: Dieu au Monde. 


Nous ajouterons icy , que comme 


+ Deut.;z 3. "Pf, 147% 1 A#. 14+ 
Eph. a» | 
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Dieu avoit choifi Iſrael pour ſon Peu- 
ple, auſſi avoir il choifi Sion pour y 
 erablir ſon ſervice, f-LEternel 4 
choiſs Sion &+ Va ciie a gre” pour ſon 
ſiege , elle eft, dit-il, mon repos a per- 
petuite, La Etoit le ſuperbe temple 


de Salomon , le ſeul au monde qui ' 


fat canſacre au vray Dieu, La. Etoit 
FArche de PAlliance, les Tables de 
la Loy, Funique Autel fur lequel 
Dieu vouloit qu'oa luy immollt des 
Vitimes. La-on venoit de toutes 


parts pour adorer Dieu ; chaque male 


des enfans d'Iſfrael * $'y devoit pre- 


ſenter trois fois Pannee avec quelque 


oblction. | 
Mais enfin, Dieu ayant envoye 
ſon Fils (c*eſt ce que nous vous fi- 
mes aufti remarquer) les ombres. de 
la Loy $*evanouirent, || Za cloture de 
la paroi entremoyenne [ut rompiie. TL 
chute des Fwifs fut la richeſſe au mon- 
de ,*& lewy diminution la richeſſe des 
| Gentils, Dieu appella S ſox Penple 
 celuy qui i ttoit point ſon Penple , &+ [a 


Y EITING 


| 1 Eph, 2 


: f Pſc 132. ® Deut. 6, 
 ©T Rom. Ihe C Rom. 9. 


bien 


PSS, =» ROO 
bien aimee, celle qui netoit point ſa bien 
atmee,” I ny eut f plus de difference. 
du Fuif & du Gree,  . | 

Qui font done ceux qui peuvent 
pretendre aux pardons du Jubile 
Chrertien 2 , Miſericorde.. de. mon 
Dieu, comme, tes Induſpences ſont 
ſans nombre, auſli ſont-elles aujour- 
d'huy ſans bornes. * Chriſt eft notre 
paix , qui des deux en a fait un, || 1 
eſt arrive quwan liew on il a ete dit, 
.vous pn etes point mon Penple , 14 nous 
ſommes appellex enfans de Dieu. Cette 
Statue prodigicuſe qui menacoit au- 
trefois le Ciel 8& la Terre, a Ete re- 
duite en pobuffiere 5 un petit caillou 
detache ſans main d'une montagne, 
eſt venu fondre ſur ce terrible Coloſle, 
& Paentierement briſe, & ſur ce de- | 
brisle Royaume de Diey a ete eleve, | 


. * : 
% 


Aujourd'huy. eſt 'accomplie cette Pro- 
Phetie dy Sauveur, $ Fay encore 
aantres Brebis gui ne ſont point de cet- 
Fe Bergerie, il me les fant amener, 
elles ecouteront ma woix, @ il y aura 


| © Fran T Rom, 10. | R F Eph, 2. f Rome. 9s 
# 0, 
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w3 ſeul troupeaw &* un ſeul Paſtenr. 
+ 11 y a maintenant un ſeul Seignenr de 
tous , qui eff riche envers tous ceux 
qui [invoquent, Chriſt eſt venu 
pour tous. Le Ciel, la grace, le- 
ſalut, Dieu luy meme eſt offtert a 
tous. Il n'y a point de peuple, qui en 
vertu du ſang de Chriſt, wait aquis un 
droit a Pheritage celeſte, Le Jubile 
Chretien eſt donc preſente a toutes 
les Nations de la terre. * Ex tonte. 
nation, celuy qui craint Dieu luy eſt 
azreable,$ Yous tors habitans de later- 
re jettez done cris d'tjouiſſance-, chane 
tes al Eternel nowvean Cantique, pſal- 
modiez a ſon nom , car it a fait choſes 
merveilleuſes, Tows les bouts de Ui 
terre ont Uis le [alut de notre Dicu, 
Vous ctes maintenant,, © Gentils , 
[| La generation elue, la Sacrificature 
Royale , 14 Nation Sainte, le Penple 
acquis, afin que Vous a48noxcies les 
vertus de celuy qui vous a appellez des 
tenenebres a [a merveilleuſe lumiere, 


4. Sil ny a plus de difference de 


RB ES en eo nent Oe OS nn rn — oooo—ne— 
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perſonnes ,. auſſi n'y en a vil plus, 
ni detemps, ni de lieu. C'eſt une 


impiere & un blaſpheme , de dire | 
avec Rome, que Dieu eſt plus mi- | 
ſericordieux en une annce, qu'il ne | 
Peſt dans une autre, Depuis le jour | 


auquel Jeſus Chriſt mourut, juſques 
au jour auquel il viendra juger les vi- 
vans 8& les morts, 1 ne peut $'ecou- 
ter une ſeule minute , qui ne ſoit un 
remps de grace & de falut. Þ Feſwe 
eft le mime hier , anjourd buy, &+ le 
era eternellement, * Ilenvoye des 
- ouvriers a ſa vigne a toutes les heu- 
res'du jour. En tout temps, cette 
parole eſt certaine. || Demandes & 
Vous Fecewres , cherchez O Vous trou- 
verez, heurtez + it vous ſera 0u- 
vert. 7 Sg er 

 Ovous qut pretendez que Von-ne 
doit ouvrir le threlor des richefles de 
Dieu, qu'en certains jours, & en 
certaines annees, ccoutez Saint Paul, 


voyez 4qui en veut cet Apotre: Re- | 


connoiflez vous vous memes, ceflez 


i — 
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de refifter 2 la verite,ne ſoyezplustat- 
pourulis. Nentendement , ni reprowues - 
quant 4 Is foy.Yous obſervez,dit-il,* es - 
Jonrs + les mers , les temps Ev les an- 
nees , je crains de Vous, que d'avan- - 
ture je naye travaille enwain exvers » 
TOM - ,.. 

Notre Jubils ;- eſt done un Jubile-: 
perpetuel, Chaque annce de notre 
vie eſt Fan de la bien-veillance de- 
notre Dieu. . Le Jubile Romain fi- 
nira, les 1dolatres-- ſeront confils, » 
mais le Jubile Chretien durera Eter- 
nellement. . Juſques a la conſomma- 
tion des Stecles,, les Predicateurs de - 
I'Evangile pourront-annoncer 2 leurs: 
peuples, cette agreable nouvelle;: 
Cette: Aunee oft le Fubile;-. 

Il eneſt aujourd'hiy du lien-comme - 
dutems.. Enquelque.lieu-quej'cleve - 
mes .matns. au defſus-des choſes du - 
monde;j'y trouve le Dieu que je cher-- 
che Par tout mes veeux, mes prieres,. 
mes larmes luy ſont agreables par : 
Jeſus: Chriſt. ©. Son Jubile "Veſt ate - 
7 attache, niaux-murs de Jeruſalem, - 

3 Time 3s , * Gal.-4e 
D:- : n- 


— 
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i. aux, temples de Rome. F Depuis /e 
Soleil levant juſques au Soleil comrhant, 
ſon nom eſt grand entre les Nations. 
On avit luy offrir en tout lien _parfum 
& oblation pure, Femme , diloit Je-- 
tits Chriſt a la Samaritaine, Phewre 
viewt, EQ etle eſt maintenant, que: 
Vors nadorerez, mien cette Monta- 
gne,nien Jeruſalem, h Mais les vrars 
adorateurs adorexont en eſprit or en 
werite., car le Pere en demande de tels 
gui Padorent. © La ou deux ou trois 
ſont aſſembles en mon nom ,. Je 'ſwit 
au milieu deux. * Que les hommes, 
dit. Saint Paul , faſſen# priere en tout 
lien, levant leurs mains pures, ſans ire 
& ſans queſtion.. || Dieu wa pas dit, 
wva en Orrient O# y cherche la Fuſtice. 
Navige juſques ew Orcident, pour re« 
covoir Plnaulgerce, mans if adit par- 
donne a'ton ennemy, & on Te pardon- 
zera, Ceroiti' la foy de Saint Au- 
pufftin ; c'ctoit aullt celle de Saint | 
Chrifotome, Poxr obtenir Ia Rea || 
"G Jear. 4: 
lLAugaft, Serm. 3+ 
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miſſin des peches , diloit ce Scavant” 
Prelat, fi z eff pas beſois ade FFAVAHY, : 
ni de depenſe a argent, ou de quelq#ay- - 
tre choſe, mais ſeulement d'une ſainte- 


| reſolution. Pourquoy entreprendre des 


Pelerinages ? | Pourquoy aller aw 'at-- 
la des Montagnes on aes Pais Etran- 
gers? Celaneſt pas neceſſaire; Il n'y 
a pas long temps que Bernard 4s. 
Clervaux diſoit , * i/ ne faut pas , 0 
humme, que tu naviges au adelz'.des- 
Mers, ou que tu paſſes tes Alpes » Os - 
que tu-penctres Jt =; aux HHEES ;, CN. 
tre ſeulement au deaans ae toy mime : 
Hate toy , vient a# devant ae ton Dien,. 
ſa parole eſt pres de Foy, en (0 bouche, 
QÞ en ton canr.. 
II nous reſte encore: a vous parler - 
des conditions requilſes & abſolument- 
neceſlaires: pour: gagner les Indutl- 
gences -du Jubile Chretien, Cerrc 
Annee eſt le Fabile , Ceſt Ia le Princi- 
pe que nous avons examine; . Flt 
vors ſera Sainte, Ceſt Ia conſequen-” 
ce qui reſulte naturellement de cc 


on o_ > = B__ 4 NEEILINENE _ 


. + Hom. 1. &d-Philem: + * Serm. 1. de Advent, - 
D: 2: Principe 
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Principe.. Les Reflexions que- nous. 
allons faire ſur cette conſequence, 
nous fourniront. les moyens de ga- 
_ gner. notre. Saint Jubile, & nous. 
tiendront licu application, 


CONCLUSION. 


" YUand Dieu difoit. aux. Juifs, 

& cette Annee eſt le Tubile,, elle 
20185 ſers Sainte ; I vouloit,, non: 
feulement Jeur- faire entendre , que. 
cette annee ſeroit plus ſainte que les. 
autres, parce quelle feroit plus fa- 
voriſce des graccs du Ciel: Mais aufſt 
i} vouloit leur 1aſtnuer-, que cette. 
annce <Etant Pan.de la LS a de. 
les graces & de es faveurs,. ils de-_ 
voient-par.un motif de reeconnoifſan»- 
ce , travailler a-leur-propre ſantifica-- 
t10n , AVEC: VN nouveau Zele, & une: 
ferveur- extraordinaire... Le ſens de: | 
notre texte, Par raport-aux Juifs,.. | 
Eroit. done. celuy-cy-: Cette. annee. | 
eſt un_temps Heureut, anquel 'E-. | 
ternel vous donne la rofte du: Ciel, & | 


Fa graiſſe de la.terre.:. C'eſt un temps. | 
[RO MA7s 
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remarquable pour les bien-fatts dont- 
le Seigneur vous Comble 3 Soyez done 
$aints devant ſes yeux, & ne changez- 
pas ſes graces en dtfolution. Lors. 
que PEternel briſe les chaines des 
eaptiſs , & donne la liberte aux prt- 
ſonniers z Tetournez a luy de tout- 
votre cur, ſocofiez le joug de Sa- 
tan, affranchiftez' yous.de la dare ſer- 
vitude du Prince des tenebres. Lors. 
que votre Dieu rend-a chacun ſon: 
Heritage z ceſfez dirviter le Ciel- 
par votre endurcifſement , & de ſa- 
lir la terre:par vos abominations.. En: 
un mot, ceonlacrez au- ſervice de. 
votre Dieu, une annee qu'il deftine 
X.. vous:rendre tous heureux, Cette: 
Annete eft le Fubile, . elle vous ſera : 
Sainte. : 

Mes. Freres ,. {i toutes ces confle-- 
quences Etoient jlſtes par-raport aux-. 
Juifs, combien plus-le font: elles par- 
Y raport-2 nous? On ne pouyoit tenir: 
{ celangage aux Juifs, que de 50 err. 
 50-ans : Maischaque annee, chaque: 
' jour, chaque moment ,..on a drott: 
de nous avertir:de ces grands.deyoirs,. 
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8 de nous dire, Cette Aunce eff le 
Fubile , elle vous ſera Sainte, Tou- 
tes les annces de PEre Chretienne, 
peuvent-Etre appellces f{aintes, par- 
ce qu'il n'y en-a aucunequi ne pre- | 
ſente a Phomme un Sauveur & une 
liberte Eternelle. C'eſt la par raport 
3 Dieu, le ſens de notre texte 3 mais 
par raport 2 nous, VoIey ce qu"il-it- 
onifie.. | 

Cette annee eſt Ie temps de votre 
red2mption, le Ciel vous eſt ouvert; 
Satan eſt humilic, la mort eſt vain« 
ciie, la miſericorde de Dieu vous 
preſente un azile 3 ſa colere eſt cal- 
mee, fa juſtice eſt ſatisfaite;: que 
cette annee vous -{oit donc fainte ; 
+ Otez de dewvant les yeux deDieu, /# 
malice de: vos aftions, cefſeR" de mal 
faire, apprenez 4 bien faire, recher- 
chez droitwre, raareſſez celuy qui eſt 
fowule , faites-drois 4 loyphelin, deba- 
tez la canſe de !avewuve, || Rendez 4. | 
Zous ce qui leur eff is, Aimez votre | 
Dieu, © de tov; votre car, de toute + 
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votre ame., de toute votre .penſee ,. o&*- 


votre prochain comme Vous memes; 


| Cette Annte eft le Fubile, elle vous 
ſera Sainte, 


Mais pour donner quelques bornes 


\ 


| x nos Reflexions; nous reduironsg 


a deux, les moyens de. ſantifier, 
non ſeulement cette annce, mais 
aufſi- routes les fuivantes, qui 
ſeront egallement des  annces . de 
Jubile pour nous, pendant leſquelles 
nous pourrons gagner les Indulgences 

Plenieres. So 
Ces deux moyens ſont la Repen- 
tance de nos pechez, '& la foy en 
Feſus Chriſt. Ce font 1a les deux 
ailes-qutdoivent nous clever juſques: 
x Dieu :. C'eſt 14 une double chaine- 
par laquelle il nous attire a la Com- 
munion deſes'graces, Car fans nous 
perdre icy dans les Labytintes de-la 
Seolaſtique, ne comprenons nous. 
pas .que notre reconctlation avec 
Dieu ſe fait , lors que reconnoiſfſans 
& confeilans nos pechez dans Famer 
tume de notre cceur , nous avVons re. 
cours: 2 la mifericorde de Dieu, & 
'embraſlons, | 
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embraſſons les- merites de notre: 
Sauveur, avec un caur fidele & re- | 


pentant. 


De la- Repentance, . ul ' eſt ' dit, | 
E Celuy qui cache [es tranſereſſions, | 
ne proſperera point ;, mais celuy qui les 
confeſſe Ev; les delaiſſe , obtiendre mi- 
ſericorde, Au 18 chapitre des Reve-. 
lations d'Ezechiel, Dieu faitluy me-. 
me PApologie de {a Miſericorde , & 
meme de.ſa Juſtice contre les mur- 
mares des Libertins qui rejettent leur . 


damnation ſur. Ieternite de. ſes De-: 
erets.. Lail phideluy mEme fa cau-: 


fe, il deffend. luy mEme- ſes Droits;. 
& protelte, que celuy. qui perit, ne- 
doits'en prendre qua ſa propre-mali- - 


ce, & nullement a la volonts abſo-. 


tie de ſon Createur;; qui luy. offre : 
fans ceſle:ſa grace & le ſalut.. . La, il- | 
invite tous: les: pecheurs a chercher - 
leur-refuge, dans le ſein de' fa-mile- . 
ricorde , leur -jurant qu'ils ont :en_ 
rain le moyen de'gagner le Ciel,” &- 
deviter TEnferc Ls f/s ne porters - | 


E:Prov?” 135. 
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#iquite dufils , Pame qui pechers ſere + 
celle qui moura. Prenarois-Jje en ate 
cwne facon plaiſir a Ia mort du me- 
chant, & non plitos qwil ſe detourne 
fe ſon manvau train & qwil vive ? 
Quand le michint ſe detournera de ta 
mechancete qu'il aura cemmiſe, &- quit 
fera ce qui eff. juſte &» aroit , il era 
' revivre ſon ame. Te jugeray chacui 
de ors ſelow ſes voyes, 0 maiſon d'1- 
ſratl, detournez vous de Toes forfails 
O- Finiquite ne Tous ſera poixt en ruine. 
Fettez arriere de vers tome wes forfaits,. 
par leſquels Vous avez forfait.” . Faites, 
Vous un nouveau .cenr, Or un eſprit 
wouvean; Powrguoy mourriez vous, © - 
Maiſon & Iſrael * Fe ne prend point ae - 
plaifir @ la mort de celuy qui meurts.. 
Copvertiſſes vous & vivez,. 
*Novus ne pouvons rien ajout&h. 2 
ces belles paroles, elles ſont egalle- 1 
_ | ment preſlantes & intelligibles.. # | 
{ votre Nieu' qui parle ; ceft ſon dul- - 
_ | cours, Ceſt ſfoli Sermon, vous 6a; 
. | comprenez le ſens & la force. bi : 
! vous declare ,. que poyr gagner les 
- Indulgences & ſes Pardons , 1} eft be--- 
= | E in- 
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ſoia-dune: ſcrieuſe repentance, quy 
produife. en vous une vive, douleur 
du. paſſe, & wne. ſainte reſolution: 
por. Faves, 7 
De la. Foy.en Jeſus-Chrift, i} eſt: 
dit. ,. f Je: [#is la. Reſwrreftion. & 1s. 
Viey qui: croit. en moy.encore.qwiil ſoit: 
00 8: ViUr &s &* qui cr s, ; & Vit. en. 
2n0y..8e- mourra point... Et. ailleurss: 
F Dien: 4 tellement: 4ime. le. mona, 
qu'tl: a envoye- ſow. Fils unique als 
72n0%a8 , afin que quicongye crois en1ky: 
nt periſſe point., mais ait. lavie ters 

xe/t:.' Comme fans 1a repentance... 
cette. foy ne ſeroit- qu'une foy.de Dee. 
mon, plus capable de nous: perdre,,. 
oveide nous ſauver.: Auſli larepen- 

tance. ſans .cette.foy,. ne ſeroit qu'une: 
refentance de-. Judas, Ccſt-a. dire,. 
un, veritable. deſeſpoir... Ce. font 1a: 
les' deux. belles-, vertus,.. que Jeſus. 


. 


CEfiſt dans ſes Sermons, recom-- 
OG a..ſes Auditeurs , comme les... | 
d&ux mains dont ils doiventſe ſervir, 
y >| / aw; | | th 1 | i 
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. quil. leur 2. apporte-du Ciel. 4 ce - 


Reyawme des Cienx eſt approche, amen- - 


#85 Vous Gn. eroyer a Þ Evangule, -. 


| Laiſſbas donc.la le Pape, & allons *: : 


Jeſus. Chriſt : Ceſt:de celuy-cy feul 
-Que. nous devons attendre les vrais : 
Indulgences.. .Ames -alterces: du ſa- - 
| tut Eternel,{.quiiriez vous chercher - 


dans ces: citernes ereuſces qui-ne con« * 
tiennent point d'eau.,,.: ou. qui n'eft 
contiennent que de mauvaile £ Ve- 


ez a la ſource de vie, de falut,. de 

miſericorde 5 Venczy-puiſer les eaux 
rejaillifſantes-en vie Eternelle, Jeſus 
.vous lesipreſente ſans exiger de vous, 


que .yous vous expotiez au naufrage, 


o0u-que vous Ccouriez riſque de tom- 
ber entre les mains des voleurs ,. ou 
des- meurtriers.- } Qui a ſoif, quil 


Dienne 4 my, -& quil boive, Pee 
cheurs, ſentex vos miſeres, pleurez 
& lamentez, retournez 3 VEternel 
votre Dicu , il aura. pitic de vous, 
ſes..compaſſons ne ſont point deff1il- 
lies.. O vous tous qui-etes travailles 
Es $ Mars. 1. Jean-7» 
Ex: & 


(C-$2- } 
& chargez ,* vous qut gemiſſez' fous 
le peſant fardeau de vos injquitez, 
venez a Jeſus Chriſt * & 21 vous ſon- 
lagera, & dennera paix & repos. 4 
vos ames, Venez d Juy avec repen- 
rance de vos pechez, & la foy en ſon 
nom, & vousen recevrez des Indul- 
gences &une remiſhon plenicre.. In- 
dulgences qu'il vous a reſervees dts 
les temps Eternels, & Dieu vous ayant 
elus avant Ia fondation dn. monde, 
pour vous adopter a: ſoy par Jefus.C. 

Indulgences, dont Poriginal eft 
dans le Ciel au livre de PAgneau, & 
dont FEvangile eſt la fidelle copie : 


Indulgences, qui viennent- du ſein 


du Pere Eternel , & que Jeſus Chriſt 
a ſignees de ſon lang, & ratifices para. 
mart. Indulgences, qui ne ſont 
ecrites , nien papler, ni en parche- 
min, mais quele Saint Eſprit a gra- 
vees dans lc fonds de nos cceurs. In- 
dulgences, enfin, qui ne font ſcel- 
lees, nicacire, ni enplomb, mais 
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Scellees 


Sie = 
ſcellees du Seau du Dicu vivant, 
& Car nous ſommes ſcellez au $, Eſprit 
de la promeſſe , qui eſt FArrhe de nb. 
 rzre Heritage. Paralitiques, boiteux, 
” _ aveugles, venez a ce Lavoir de Siloe, 
' La foy & la repentance peuvent vous 
y plonger a tout moment, Cette 
 eivine ſource, eſt {alutaire en toute 
!  faiſon; Et vous pauvres, ne vous 
1maginez pas, que'votre condition 
ſoit pire que ccelle dgs riches, Jeſus 
2. repandu fon ſang, & pour vous, 
& pour-eux.' Le don de Dien ne 
Pacquiert” point par. argent. Que la 
multitude, © on. Penormite. de vos 
pechez, ne vous cloigne pas de v9- 
tre Dienz || 0# /e peche abonae , la 
grace de Dieu abonile 'par diſſe. 
t Quand vos peches ſerojent rouges 
tome Pecarlate',” fi vous., vous ea 
repenteZz, #b ſeront blarichis comme 
de Ia neige.. RE 
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nous, Seigneur , C'elt toy qui as tes 
paroles de vie Eternelle} Voicy, nous. 

te- preſentons comme. David, ua | 
cceur froifſe: &:.briſe 4 - ne meEprile .| 
- paint les ſoupirs de ce coeur afflige, | 
& fais paſſer outre notre peche, : Nous | 
fendons le - CieF comme. Manaſſe,. | 
par nos gemiſſemens: & par nos {an- | 
glots 2.. tu as £6 appaile envers cet | 
1nfigne pecheur,: ſois donc. aufli ap- | 
pail envers. nous. . Nous fondons: - 
en. lartnes:comme la pauyre: peche-- | 
refſe ,. prononce done fur nous Pabſo- -| 
lution, que tu pronongas-ſurclle, 8 .| 
nous dis-: Yes peches won ſont pardon- | 
nez ,. votre foy Vous & ſawvez, alles * 
es-p4ix.-. Nous frappons. notre poi-- - 
trige. comme. le Peager, 8&- nous | 
Qous Ecrions avec luy., 6 Dieu, -ſois - 
aPpalle envers.nqus qui ſommes-pe-. 
heurs z. fais par-ta grace , que-com-- - 
me [uy., nous- retournions. juſtifiez; - 
en.nos maiſons... Naus pleurons ame- . 
rement comme Saint Pierre 4_ tw-luy. - 
as pardonne fa lichete;: pardonne: - 
- Enfiny, nous nous: tournens: vers - 
ta... 


Eo 
ta Croix comme le Larron Penicent; 
ſouviens toy. de nous, Seigneur, . 
maintenant que tu eſt entre en ton-- 
regne: Fais nous entendre cesparoles 
de conſolation , Zn verite je vors dir, . 
q#' anjourd'huy Vous ſere& en Paradis 
avec moy.. Ou 11 des aujourdhuy tu 
ne veux. pas-donner la liberte a n90-. 
tre ame priſonniere ,.. du_ moins des. . 
aujourd'huy , en luy communiquant.. 
les graces de ton Jubile, conſole la: . 
dans ce corps mortel, ot-elle ſoupire 
fans ceſſe apres toy, &: luy donne - 
quelques-avant-- golits. de la gloire:. 
que. tu- luy. prepares. . : 


.-: Fig. du! Vray--Jubile.-. 
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Second SERMON 
Sur ces Paroles du XXV. du Levitique VerC XII 


Cette Annee eſt le Tubile, elle wos 
ſera Sainte, 


Mes chers Freres en notre Seigneur 


Fe = Chriſt, 


=2 L y.2 long temps que Pon {| 
8 a dit, que le Diablc <toit le 
Singe de Dieu, en ce que, 
dans tous. les Siccles, 1] a 
tachs &'imiter les cu 7rages de FEter- | 
| D ne], | 


[ 2 ] 
;nel, 2fin de ſurprendre les hommes 
'Pap ect artifice, & de les porter a 
- Partager entre Dieu 8& luy, le culte 
Relipieux, ou a ele faire rendre tout 
entier, Mais volicy ſur tout une 
.decouverte dont Satan fe ſcait bon 
.gre, & du ſuceez de-[aquelle il ne 
manque pas de fe feliciter, Agite 
Pun turieux deieſpoir , de. voir les 
.hommes chercher la fource de leyr 
ſalut, dans les playes facrees'de Jelus ; 
'& voyant que la confiance qu'ils 
avoienet en ce Sauveur., venoit de ce 
:qu'tls eſperotent obtenir de luy le 
pardon de leurs pechez : Il wa 
:rien oublic pour engager les hom- 
mes 2 partager du moins leur 
-confiance, entre Jeſus Chriſt & luy. 
-Qu'a-t-il fait pour faire reuſſir ce 
grand defſein? I! a imagine une 
-nouvelle forte d'[ndulgences & de 
Il! pardons , & des moyens pour le pa- 
[|| -gner, qui flitant le vicicux, le de- 
'|'' -rourneat inſenſiblement de la Croix 
if de Chriſt, & luy font mandier au 
[|| Vatican, ce qu'il mattendoit aupa- 
1h avant que da Calvaire. i hes 
i Cit des Indulgences Romaines ; 
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Teſt du Jubile du Pape dont nous 
parlons, Celt Ja Pinvention de $4- 
tan ;. Ceſt 1 fon ouvrage favoriz 
& C'eſt la aufli le Monſtre dont nous 
- allons vous faire le tableau , pour 
nous acquitter de 1a prometle que 
nous vous fimes dans ndtre dernier 

diſcours. TS 
Le plan de notre premiere a&ion, 
va <tre le plan de la ſeconde, Ce- 
pendant nos deux tableaux ferorit 
bien differens. Le pinceau , les 
couleurs, les ombres, ne ſ{cront pas - 
les memes, il n'y aura que ledeflein 
"Hui ſera egal. Souvenez . vous de la 
diviſion que nous vous. fimes pour 
vous tracer la vraye image du Jubile 
Chretien, c'cft la meme que nous 
allons ſuivre, en vous tracant le 
tableau des Indulgences Romaines. 
eſt > dire, que nous allons vous 
faire voir. 1. Ce que C'eſt que les 
Indulgences du Pape, 2, Quels ſonc 
les avantages qui en reviennent. 3, 
Qui ſont ceux qui ont le plus de part 
a ces avantages. 4. En quel temps 
&-en.quel licu on les accorde. 5. Ce 
A 3 Gul 


as 4 ain 


qu'il faut faire pour les gagner. Nous 
aujouterons un coup de pinceau pour 
vous repreſenter au naif , la confor- 
mite quiſe trouve entre I'Anciea Ju- 
bile du Paganiſme, & le Nouveau 
' Jubile du Papiſme, & Poppoſition 
de celuy-cy a TEvangile. Br enfin, 
nous ftnirons par une pieuſe exhorta- 
tion 2 ne pas faire paroitre moins de 
zele i gagner Jes Indulgences du Ju- 
bile Chretien , que les ſupeſtitieux 
en font paroitre 4 gagner les par- 
dons du Jubile Romain. De forte 
quau lieu que le principal ſens de n$-. 
tre premier Sermon fut tel, Cezte 
Anzxee eſt le Fubile Chetien, elle vous 
. ſera Sainte: le ſens du ſecond ſera 
celuy-cy , Cette Annee eft le Fubile 
Romain.elle roxs ſeraSainte. Vous Etes 
[|] f{ansdoute ſurpris, de ceque de deux 
.- principes ſi oppolez, nous tirons la 
I meme conſequence : Maas la ſuite 
vous fera voir, que notre raiſonne- 
ment eſt juſte & exempt de toute 
contradiction. Letendiie de la ma- 
tiere que nous allons traiter , deman- 
ce denons un plus long diſcours qua 
lordinaire 
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Pordinairez -mais ce ſera nous qu1 
en ſouffrironsle plus. Seigneur , be- 
ni nos efforts, purifie nos levres, 
ſanRifie nos expreſſions, fortifie n0- 
tre memoire , anime de plus en plus 
ndtre zelez donne nous tous les talens 
dont nous avons befoin pour bien 
remplir les fon&ions de notre Miniſte- | 
re. Nous allons aujourd'huy expo- 
ſer aux yeux de ton Peuple; un myſte- 
red iniquite. Fats nous la grace de 
' Te luy repreſenre? avec tovie (3 Jai- 
deur & toute {a diftormite, ain qu'en - 
ayant congi une fainte horreur , i 
aille avec aſſurance au irone de ta 
grace, Chercher les vrais pardons, & 
recevoir les celeſtes Indulgences. 
Amen, 
1, Dans les premiers Siccles, PF- 
eliſe toute brulante de zele, pour 
tEmoigner combien elle avoit le vice 
en horreur, exigeoit pour les pechez 
publics, des penitences publiques, 
cgallement longues & ſeveres. ll y 
en avolit qui duroient 10. 20, 30. ans; 
quelques unes juſques a. la mort. 
Pendant ce long intervalle de temps, 

A3 le 
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le Penitent ſe tenoit, aux jours de de- 
votion, debour x la porte du tem- 
ple, ou bien ſe profternoit la face con» 
tre terre, & demandoit avec larmes, 
d'ctre rei a laypaix & a laCom-* 
munion. 
Maisenfin , ces longues & dures. 
penitences, deſcfperart fouvent les 
pecheurs au heu de les convertir, 
FEglile fe relicha de Stecle en Stecle, 
ds fa riguerr, Rome entreautres 
e:ngea cerre confeſſion publique, 
en cunſthon {ccrette & anriculaire, 
auragt douce & facile, que Pautre 
(teit rude & difficile, Pour ce qui 
eft de nous, nous conlervons' fre- 
cicuſ.ment 11. confeſlion publique, 
Erant juſte & raiſonnable , que celuy 
qur a ſcangaliie VEgliſe par ſon 
Apoſtaſie,, ou par d'autres Erimes. 
enormes, leve par une confeſſion au- 
thentique, le ſcandale quiil luy a 
donne.. Mais nous rejettons Ces eXer-. 
cices longs & Jaborieux, comme: 
zyant 16 le fruit dune diſcipline un: 
peu trop ſevere, pour ne pas dire. 
trop cruelle., & comme. <tant- plus 
| Ea Pas 


hs EYT En 
 eapables d*<loigner les pecheurs de la : 
"Croix de Chriſt, que-de les y con- 
Ware, 2: 

Autrefois, quand un Penitent t6-: 
'moignoit une vive douleur de fon - 
crime, & que Pon remarquoit en luy 
de la fincerite &. de la bonne foy, 
quelque fois PEgliſe abregeoit -les: .. 
jours de (a penitence par une pure + 
_ *compallion : . ſpuvent meme on luy 
accordoit cette grace A la requEre de 
quelque Illuſtre tidelle qui eroit' ſur * 
te point de ſceller de fon lang, la ve--- 
rite Evangelique. Ainſt, dans la. 
Primitive EFlite, Pladulgence we. - 
tott-autre choſe qu'une Relaxation, - 
un ralachement, une diſpenſe des- 
peines impolces par PEglile. On 
n'y entendoit point Jautre myſtere, 
Dans la fuite des temps, Rome in- 
trodutfit la coutume'de racheter par 
argent ces lortes d'exercices. - | Un + 
Concile, tenu (ous te Fape Formoſe,. - 
| dans le's. Siecle , ordonna que pour 
Z dePargent, on-pouroit racheter les 


[EIT FY 


tl ad 


———I 


+ Gengih \Tribur. cap, 56+ Of 54 © 


Cy 8) 
jours de Jeine. C'eſt ce qui produi- 
ir cequl $'appele aujourd'huy en PE> 

vie Romaine, Indulgence, Pour 
vous taire bien: comprendre ce que 

c'<{t, 1] faur vous inftruire de quel- 
cues Principes de la Thevlogie Ro- 
maine , leſquels fervent de fonde- 
ment a fes Induigences & a fes Ju- 
bilez, Tous ces principes fe trouvent 
.mot pour mot YUans Bcllarmin & ail- 
leurs. 

UEglile * Romaine enſeigne, que 
Jelus- Chrift n'a fatisfait que paur 
les pechez comimis avant. le Bateme, 

& que'nous devons fa: whaire. pour les 
4Utres, Ou Par nous MEMES , OW-PAF 
autrtyy., ou en cette vie, Quen Pur- | 
garoizie, & Elle enſcigne, qu'il y 
2 des perioanes qui font des ceuvres 
plus ſaintes & plus parfaites que 1a 
Loy de Dieu ne leur eommande : 
+ Qu'en toure benne action, il y a| 
doudie prix de valeur, feavoir de 
meriie & de ſatisfaction : Qull 
| y a des Saints qui ont ptus fait & 
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de Mena. b. dp. 13. & de ind. b 1.9. 2. 
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| plus ſouffert qu'ils ne devoient: FQue 
| les exuvres des Saints, quand a leur fa- 
tisfation , n'ont- pas Ete ſuffiſam- 
ment recompenſses de Dieu: * Que 
toute bonne a@uvrs ſatisfaRoire peut 
Etre appliquee 4- autruy , & quainſ1 
les ſouffrances des Saints peavent 
payer -pour les peines- que nous de- 
vons a Ja juſtice de Dieu pour nos 
pechez : .f Que les Saints font en 
quelque fagon nos redempteurs': 
& Que les ſatisfa&ions de Jeſus Chriſt 
& des Saints, font la. matiere. dong 
eſt compoſe le treſor de PEghſe: 
[|Que/le Pape ala clef de ce trefor 
pour en difpoſer: felon fon caprice * 
#}.Quien ouvrant ce treſor, il peut 
en faire part aux vivans par forme 
d'ablohation & de payement , & aux 
morts par maniere de ſufrape. - 
Je ne doute pas, Mes Freres, que 
Je feul recit de ces principes ne vous 
faſle fremir d*horreur, & que vous 
ne vous, apperceviez que cette Theo- 


| $ Angler queſt, de Indulg. Art. 2. Conct. 55 * Bell: 
l.-1. de Ind.-chap. 2. + Ibid. $ Ibid. | 14. 6.11 
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logie ne ſait un tifſu d'impietes & te _ 
blaſphemes. -Mais ce ne ſont pas la 
les Reflexions qwuil; fant faire a pre- 
ſent. Suſpendez pour quelque tems 
celles qui frapent votre eſprit > & 
bleſſent votre piete.  Appliquez vous 
ſeulement a bien retenir ces princt- 
pes. . Ce ſont Ia autant de pierces 
 fondamentales fur leſquelles Pedifice 
du Jubile Romain a Ete Eleve ; Otez 
en une fſ{eule, tout Vedifice tombe 
mar ag Ces NONens etant ain- 
1 poſez, voicy de quelle maniere on 
Baiin deſſus. NOW cn Ia 
_  Eimagination du Pape fait un tre+ 
for chimerique du. ſang de Jeſus 
Chriſt & de celuy des Martirs. Elle. 
y joint les merites des autres-Saints. 
Ce treſor etant ainſi imagine, en 
vous donnant Vabſolation de votre . 
peche, on vous retire ſeulement de_ 
FEnfer, & on vous jette en Purga- | 
'toire, changeant en peine tempo- - 
relle, la peine <ternelle que vous 
aviez-merites, Que votre douleur - 
foat ſincere, ou ne le foit-pas : amen-. 
deZ.vous , .0u ne vous. amendez MS, : 
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H. faut commencer votre Purgatot 


re ence monde ,. en vous dechirant, 
& le continfier en Pautre en briilant.. 
Mais quoy ? Ny a»t-il aucun 
moyen de ſe mettre. des ce monde, 
le corps & Tefprit en repos? Eſt-il 
donc ablolument neceflaire de fe 
couvrirde playes pendant ſa vie, 8 


 ealler enccre apres ſa mort bruler 


dans des feux ſouterrains 2 Non. 
Voicy le moyen de le tirer d affaice.. 
Donnez de Pargent , & vous ne fou- 


' frirez , ni en ce monde, nicn Vau- 


tre, Largent a-t-il done plus de. 


vyertu que le ſang de Jeſus Chriſt 8 
_ Ci, feſus ne donne gratuitement 


qu*une partie de ſon ſang, il vend_ 
Pautre. 1] vous.donne gratuitement 
la portion qu'il a deſtinee 4 vous 
delivrer de PEnfer 5 mais celle qu'il 
a deſtince a vous delivrer du Purga- 
toire, & qu'il a confice entre les. 
mains du Pape, 1 ne la donne point 
ſans argent 3 & meme avec Pargent 
elle ſcroit 1nutile, fi elle n'etoit me- 
Ite avec le ſang des Martirs. & les: 
merites des Saints. Quand-auray. 
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donne mon argent , qu rrivera-t-il? 
Le Pape ouvrira le treſor des (atis- 
factions de Jelus Chriſt 8& des Saints; | 
& par le moyen de votre argent, il | 
vous-en fera Faplication, 8 vous dil- 
penſera de farisfaire vous meme. 
Mais n auray-Je plus: apres cette: apli- 
cation, qua bien medivertir en ce 
monde, & ne dois-je plus rien crain- 
dre pour Pavenir? 11 faut diſtinguer, 
Pour une certaine ſorame dargent 
vous lerez diſpenſe de fouffrir un cer- 
tain nombre * annees : Pour une 
autre lormme, vous ferez pour jani-1s 

diſpenſe de ſouffrir 2 vous ne ſercz 
plus oblige de mortifier vorre chair, - 
ni de lapunir pour les pechez com- 
mis; le Purgatoire ne doit plus-vous 
faire peur. Ces ſortes de graces 
s appellent ladulgences Plenieres.. 
Comprenez vous maintenant, Mes 
Freres, cc que c'eſt que les Indul- 
gences Romaines ? En deux mots, 
ceſt une aplication chimerique, la- 
quelle moyennant de Pargent & quel- 
ques autres moyens dont nous Par- 
lerons dans la ſuite, Ton fait au 
pecheur, 
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pecheur , des fatisfaCtions de Jeſus 
Chriſt & des Saints, par laquelle 
aplication on le diſpenſe &aller en 
Purgatoire , ou bien on Ven retire $'il 
a eu le malheur d'y avoir cte preci- 
pite, Quand cette aplication ne 
Saccorde qu'a un cettain nombre de 
perſonnes, & quelle eſt attachee 4 
un lieu particulier , cela YPapelle fim-" 
plement Indulgence, Quand cette 
| aplication eſt offcxte oenerallement a 
tout le monde , cela s'apelle Jubile. 
Nous confondrons aftjourd'huy ces 
deux termes , parce qu'ils ne diffe- 
rent, qu*en ce que Pun ſignifie une * 
Indulgence particuliere , & que I'au- 
tre Fgnifie une 1ndulgence univer- 
ſclle. Eo on, 
Nous ſouhaitterions pouvoir nous 
expliquer plus nettement , mais. 
| comme le ſujet que nous trattons, eſt 
\un ſujet en Vair, qui na aucune 
| exiſtence reelle & effetive, nous ne 
Ipouvons pas bien le faire tomber ſous 
les ſens. Il faut que nous fafſions 
du moins autant d'efforts pour le con-- 
_cevoir, que les Papes ea ont fair pour 


Fimaginer. | Quoy 


IE ©. 
 Quoy qwil en ſoit, cette forte 
d'Indulgence eft une des erreurs qui 
a le plus tard infeRe le Chriſtianiſ- 
me. Mille ans ſe ſont ecoulez apres 
Jeſus Chriſt, ſans que Von penſiat, ni 
a donner, ni a gagner de parceil- 
les Tadulgences. Avant le Con- 


cilede Latran, tenu fous Innocent 3. 


Van 1215., [iln'y acu aucun Concile 
qui ait fait la moindre mention de 
ces Indulgences , qui ſont mainte- 
nant tant en vague dans le Papiſme. 
Elles ont done pris naiſſance ayec le 
monſtre de la Tranſubſtanriation, 


Celuy-cy fut bien congi des le 9g. 


Siecle, dans le cerveau de Paſchaze 


[ Moine de Corbie en France z mais ce 


ne fut quvau 13, Siecle. que Rome le 
mit au rang des articles de ſa foy au | 
Concile de Latran. Nous trouyons | 
bien auſli le 'germe des >. «bp 

Romaines, dans Fonzieme Siecle. | 
C*eſt la, que PHiſtorien du Concile 
de Trente, nous le fait remarquer ; 


'. Maiselles ne commencerent a faire 


figure, que dans le 13. Siecle, & 
dans le meme Concile, qui fit triom- | 
- -.- pners 


4,» $f eres 

pher la Tranſubſtantiation, Telle eft 
Forigine des Indulgences particulic- 
res. © Vous allez yoir- celles des'1n- 
dulgences univerſelles, que Von. 
-homme Jubiles. 

| Le premier Jubile prit naiſſance 
Pan 1299. & fut celebre Pan 1300. 
preciſement treize cens ans apres Je- 
ſus Chriſt, Ce-premier rs eut 
pour. pere , Boniface VIII. Ceft 4 
_ dire, ce Pape quientra au Pontificat 
_ en fourbe, ayant perſuade I Ce-- 
leftin V. homme ſimple, que gil ne 
renoncoit au Papat , il ſeroit infail- 
liblement damne : C'eft a dire, ce 
Pape, qui pendant ſon regne , mit 
tout le Chriſtianiſme a feu &a ſang; 
_ ce Pape que Philipe le” Bel Roy de 
| France, eut toiljours pour ennemy 
| capital, ce petit Pretre ayant cu 
Vinfollenee de nommer ce grand Roy, 
_ ſon vaſſal & ſon ſujet quand au ſpiri- 
taucli& au temporet : Ce Pape que 
ce meme Prince, juſtement irrite, fit 
arreter dans la Ville d'Agnanie , & 


| fit monter ſur un cheval ſans bri- 


| ce, le vifage tourne vers la queiie, 
| |  gonr 


ry Se rat ere — CE __—— 
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dont ce miſerable entra dans une fi 


cruelle &. {1 vehemente phreneſie, | 
qu'il mourut furicux-, enrage; & 
Jevatane la chair de ſon propre bras. 
En un mot, Pauteur du Jubile Ro= 
main, fut ce Boniface VIIL. duquel 
les Hiſtoriens Papiſtes diſent eux mE- 
mes, qu'il entra au Pontificat en-Re- 


mourut en chien, - | 


| nard, qu'il regna.en Lion, & qu'il 


Pauyres Peuples , ouvrez les yeux. 
Eſprits abuſez detrompez vous, Cou- 
vrez de confuffion ces.ventres pare(- 
ſeux , qui ſucant votre {ang., vous 
debitent comme divine & Apoſtoli- 
que, une marchandiſe profane, dont 


_ ils ſont leg ouvriers evx, memes, Pen- | 


dant treize cens.ans, vos peres ront 
point out parler de votre Jubile. 
):zmandez a vos conducteurs, quel; 


 Etoient donc les moyens que vos An- 


ceſtres mertoient en uſage pour ſa- 


tisfaire A la Juſtice de Dieu? Le 


pouvotent-ils fans le Jubile, ou ne 
le pouyolent-1ls pas ?  S'ils le pou- 
'voient , vous le pouvez done comme 


.eux, & le Jubile neſt quune chi- 
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Mere. dont on repalt votre credulite ; 
S11s:ne Je Pouvolent pas, ils ont donC 
tous "ts .precipitez -pour pluſicurs 
Siecles .dans les flammes du Purga- 
tire, ., Quoy dogc * Faudra-t-il que 
nous aygns ces affreuſes idces de 
Dicu, de nous imagin®, que pen- 
dant. treize- cens angigal alk vu, ſans 
en ,ctre.touche, .tous jes entans de- 
Jores: Pparles flammes, ſans leur pre- 
CAFr. AUGUAS MOYEns de les Eteindre, 

ou. wp moins den ſuſpendre I'activi- 
I, & qu'il ait reſerys la dEcouverte 
de ces,moyens , au plus ſcelerar des 
ommes » & au .plus indigne des 
; Exeques. Eſprits fimples, que os 


| <tes 2.,plaindre ! Dieu veuille d&- 


chirer le voile qui vous aveugle, & 
vous pardonner Ce que vous s faires | 


|. Par'1gnorauce. 


2. Juſques icy , nous avons vil ce 
que &eſt que les Indulgences Romai- 
nes. Nous en avons auſfh decouvert 
Torigine. Voyons maintenant quels 
ſont les avantages quien reviennent, 
&,qui ſont ceux qui ont le plus de 
part a ces avantages, Ces deux 

G chiults 
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choſes ſont {i etrontement unies, que 
-nous ne ſcaurions les ſeparer. 'Tout 
ce qui nous embaraſle icy , ceſt la 
necefſite de vous rapporter en peu de 
mots, des faits Eclatans ' dont I& 
moindre pourroit' fournir de matiere 
a de gros Yolumes. | 


CL 


 Neus reduils a deux , les ayan- 
tages que Rome tire des Indulgences. 
1. Par le moyen des Indulgences, te 
Pape amaſke des ſommes exorbitan- 
tes Pargent , pour aſlouvir ſon ava. 
rice, qui crie ſans cefle, apporte, :ap- 
porte, & ne repond -jamais' c'eſt a(- 
jez. 2. Par le moyen des-Indulgen- 
ces, le Pape leve de-puiffantes-Ar- 
mees, qui pour'favoriſer fon-ambi- 
tion, mettent :FUnivers en ifeu., & 
jonchent la-terre-de *morts. Nous 
allons vous faire toucher tout cela au 
doit. | 

[ly aſt long tems que les controver- 
ſes {6t.cpuiſices,qu*1l n'eſt plus beſoin 
decrire fur ce ſujet. On devroit fey- 
lemetsappliquer a donner au public, 
-en touteSfortes de Langues , le livre 
.de la taxe-de Ja Chancellerie du Pape, 


imprime 


LE 
imprime a Paris avec Privilege de la 
Cour, Van 1520. La, toutes ics 
_ graces Papales ſont miſes a prix: 
| Ja, par une 1impudence & un fſaciile- 
® & {ans exelple, Pon expole a lan- 
| kt » la remiſſion des pechez. Apres 
avoir Ju Ecricure, qu'on liſfe cer in- 
fame livre, 11 ne faudra plus de dif- 
pute, - Pourquoy Þ Ceeſt que Von 
remarque dans cet ouvrage , un Car- 
ractere ſ1 ſenſible de reprobation, 
quapres Pavoir . parcouru , il faur | 
naturellement cenclure, que Rome _ 
a le front impudent d'une femme 
publique, qui pour de Pargeat, fe 
| proftitiie a rout venant, Ce qui 
| y a de plus horrible, ceft que la re- 
miſton des pechez commis contre © 
les Loix du Pape, eſt mile a 5 
' +haur prix, que la remiſſion des pe- 
 _ chez commis direcement contre les 
| Loix de Dicu , & mEmeentre les pe- 
{ chez commis contre Dicu, la remi{- 
ſion des moindres, eſt ceile qui coute 
| le plus. Lon <cxige d'un {imple forni- 
careur, {ix Gros; & un inceſtueux 
qui a Ccorrompu, ou ſa mere, ou 
| G 2 la 
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fa ſceur, en-eſt quitte pour 'cinq Gros. 
Mais quelquiun a-t-il Epouls Ia fille 
quil a nommee; pour la vialation 
de cette Loy Papale , il lyuy en coute 


cinquante Gros, _ 4a 
og Tout cela n'eſt rien. orcillescH 


ticnnes pourrez vous ecouter ce-que 
nous ailons vous dive 9 Et vous e(- 
prits ratſonnables., pourrez vqus y 
ajouter toy? Nous memes nous {om- 
mes defficz de nous memes. Dansle 
temps que nous flottjons, entre 
Ja verite- & le menſonge, mille fois 
nd6tre raiſon a dementi nos 'yeux, 
Nous: nous. imaginions , Ou que $a- 
tan nous faifoit tlufion, ou que quel- 
que ennemy avoit inſerte dans ce li- 


 vre, ce que nous y lifions. On y 
Wccttc clauſe abominable, ÞT Dox- 


nez vos bicn de garde , dit le Pape, 
A accoraey anx pauvres ces ſortes de 
graces O* ae diſpenſes, wayant point 
A'argent, ils ne peuvent y avoir 
parh. | | 

. Fafſe le Ciel, que ce livre ne tom- 


A— 
no 
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be jamais entre les mains des Infidel- 
les. Bon Dieu ! quelle idee aurotent- 
!!s dela Religion Chretienne, en la 
voyant ainſi fermer le Ciel au pau- 
vres, & Vouvrir pour de Pargent 
aux parricides, aux inceſtueux , aux 
fodomites £ Adorable Sauveur, jul- 
ques 4 quand ſouffriras tu cette abo. 
Mination au Sandtuaire ? Vange toy- 
meme le droir. des pauvres, ce font 
tes membres: Ou fi Rome eſt infail- 
lible, commande nous de rayer de 
de ton Evanglle, vette canoniſation' 
des pauvres, lortie de ta bouche, 
rows etes bien henreux, Vous PaHDIES, 
car le Royanme des Cieur eff 4 vow, 
Rome naccorde donc aucune gra- 
ce ſans argent, elle Sen explique 
trop nettement ,, pots nous permet- 
tre den douter. Ceſt pour cela 
qu'il a f1 adroitement invents les 
Indulgences, & qurelle les conſerve 
ſi pretieuſement.. Cette nouvelle 


 marchandiſe ſe vend felon la qualie 


des pechez, & la-quantite dcs peincs 
dont oft demanderretache. La taxe 


de la Chancellerie mer rout cela a 
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prix. "L'Indulgerce d'un an' ſe vend 
ſeize Gros ; celle de deux ans, vingt 
Gros , celle de rrois ans, 24 Gros, ec. . 
Ceneft pas pour payer la peine du 
Notaire, Car il n'y a «pas plus de 
travail a expedier une Ifdulgence 
Pleniere, qu'a_ expedaer celle d'un 
jour Oey PY 
Vous fravez,, Mes Freres, bien 
mieux que moy ," que dans le com- 
merce du monde, uM y a des mar- 
chandiſes, que les uns vendent en 
270S, & que les autres debitent en 
detail. C'eſt 2infi que Rome fait 
ir:fic de fes Indulgences, Un Sga- 
vant homme a fait la meme Re- 
flexion il-y a deja long-temps , * & 
avec raiſon, Car ne vous imagineZz 
pas, que tontes les Tadulgences que. 
vous avez. tant de fojs veiies dans nO-. | 
tre cruelle. Patrie, ſuſpendiies aux. 
portes des -Egliſes3: ayent ete -obte- 
tiies pour neant ; 16. Pape n'en accor- 
de point ſans argent. Majs appre- 
ncz que Ceft -un argent quon luy 
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donne. de bog ca&ur. Pourgquoy* 
C'eſt .qu't| n'y a _rien A perdre ſur 
Ia marchandiſe du Pape. On y gagne 
cent :-pour un, Que dis-je *. Le profit 
y eſt inini;, Les Indulgences ſont 
une eſpece de marchandile que Ton 
vend tous les jours a tout le monde, 
mais que lon ne livre jamais a per- 
ſonne. | 
. Venons a quelques faits particu- 
liers, pour vous faire mieux com- 
prendre , ce que les Indulgences peu- 
vent valoir au beſoin. | 
; Apres, avoir invente les Indulgen- 
ces, on inventa les Croilades : & 
pour engager les Princes & les Peu- 
ples a faire veeu d'aller ala conquete. 
de la Paleſtine, Urbain II. promit In- 
dulgence_Pleniere, & -remiſſion de 
tous. pechez, a tous ccux qui pren- 
droient party., & ſe croiſerotent, Ses 
Succefſeurs Prumiterent, mais ils poul-- 
ſerent la choſe bien plus.luin 3 car i's 
promirent les memes Indulgences a 
ceux qui prendroient les. armes'con- 
tre les: Princes Chretiens , qui refa- 
ſerotent de ſe ſoumettre aveuglement 
EE. TY au 
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au Siepe Romain, Qu'arriv+t-ul de 
ta * Quand le: Peuple'Seſt- une fois 
mis en tete, que Pune certaine entre- 
priſe depend ſon falut, fon zele de- 
vient furieux, il court au peril tote: 
baiflee, - C'eſt juſtement ce qui ar- 
riva du temps des Croifades. Lon 
vir des millions.d'hommes. faire veeu; 
& le Croifer pour gagner les ladol- 
gences. L'on vit mEmes:de ns 
Rois a 1a tere de ces Peuples abuſes, 
| Mais ſouvent des ledendemain ha plit- | 
part auroiet bien voulu ne Setre point 
engages fi temerairement', dans-un 
6 long; 8 ſi penible voyapei; & dans 
une conquere fi chimerique,- Que! 
tic le Pape dans cette conjontture 2 
_ Pour de Pargent chacun. en fut quite.- 
La diſpenſe du veeu fut miſe > priv,: 
avec promeſle que. Pon gapheroit: les? 
memes pardons , que -{t Pon avoit- 
fait le voyage de Jeruſalem, conquis. 
ja Paleſtine , deffait tous les Sarazins, 
Cer artifice remplit auſſi tor les co- 
ires du Pape. | 

. Boniface IX. pour atrirer dans ſon 
Ty , contre Benoiſt XI, ſon-An-- 
Pape, 
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ti-Nape, les Peuples des Baviere, 
promit Indulgence Pleniere -a cenx' 
qui irojent en. Pelerinape en la ville 
de Maachen.. Lachoſe' fur {i agrea- 
_ bleauPeuple, que les Adtes Publics 
' font foy, que dans Fefpace de cinq 
mois, Yy -ne $cecoula aucun jour, 
qu'il} n'entrat. dans; la ville, plus de 
60 rmlle Pelerinsz chacun avec fon 
offrande. Ce qurme- ſurprend), Ceſt 
que tes Hiftoriens de: ee temps: la, 
appellenr ect eſpece de Jubile, une 
Fozre Eecleſiaftique. EY 

 PAn 500. Alexandre VI. publia 
un Jubiteg & feignit'de voulon faire- 
ls guetreaux Turcs, - It amaſfa pour 
cert effer des (ofrnmes exceffivesz mais 
quant {a moiffon far faite, ils \laifſs 
les Turcs- poutfuivre paiſiblement 
leur: earvieve'idans: le Chriſtianiſme, 
- Dans: le: Siecle paſſe, 'que Dicu: 
ſuſcira nos premiers Reformareurs, 
Pabus Etoit A ſon comble.. - Les. 
Marchands &'Iadulgences neſe d&gni- 
ſoient plus. Leon X. diſtribua des In- - 
dutgences xtrtous les Royaumes, Pa-. 
piſtes, promettanrt le- Royaume des 
pr” _ Cieux, 
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Cieux ,7  quiconque donneroit de 

Pargent. .- Il-etengit: meme iſes gra-: 
ces: juſques ſur les morts, voulante 

qu'aPheure m&me,: que. Pargent ſe- 

roit debourſe, Yame $*envolat du Put- 
gatoire au Ciel. Semblable a celuy 
qui vendoit la peau du Liog vivant, 
ce Pape diſtribiie , efitre Iuy & ſes 
favoris, le revenu des. Indulgences, 
avant que de Payoir recueilli.. En-. 
tPautres, il donna. le revenu des. In- 
dulgences du Pais deSaxe, a ſa Sceur, 
femme dun certain Cibo, fils natu-. 
ret-d'Innocent VI. . Cette: femme 
_ ayare n'<pargna rien pour faire yaloir - 
les Indulgences, afin de- groffic fon 
revenu. Les Jacobins furent ſes 
Apotres, ils ſe rEpandireat par tout 
comme une armee de ſauterelles ,: en- 
voyce' par Ja colere du: Ciel pour. 
brouter la terre, & par-tout. pour de 
Yargent, ils diſtribyerent des \Par- 
dons, juſqu'a vendre argent contant, 
la remiſſion des pechez a venir. 
t Ces infames inftrumens de Vava- 
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rice de cette. Papeſſe, $appropriant 
une partie du. butin, ſe retirotent, 
tantot dans des cavernes, . tantot 
dans des lieux de proſtitution, & [a ils 
ſacrifioient au jeu , .a la debauche, a 
Pimpurete, le ſang du pauvre peu- 
ple qu'ils avotent ſucce, Ils joiiotent 
meme publiquement. aux dez $ aux 
cartes, Ja remiſſion des pechez, & 
la delivrance des;ames du Purgatoire. 
- Aujourd'huy le trafic des Indul- 
gences eſt un peu deguile. Rome 
- Craint nos plumes. + Elle a repris le 
maſque qu'elle avoit Ootez mais elle 
eſt pourtant togjours Ia meme. La 
taxe de 1a Chancellerie ſubſiſte toil- 
Jours au mEme Etat. Elle vend en- 
core, comme autrefois, les Indul- 
gences en gros & en detail. L'argent 
eſt le premier objet que Rome envi- 
ſage dans les. Jubilez qu'elle accorde.. 
Que de biens,. la farce qu'elle joiie 
aujourd*huy , ne luy procure-t elle 
pas ? Rome ne ſe voit-elle pas rem- 
plie d'etrangers, la curiofite y ame- 
nant les uns, & la ſuperſtition y 
conduilant les autres? N'y _— 
| 1 
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. Us pas tous leur ar efit, & ne font 
ils pas egallement les. dupes de ha 


Comedie ? | 

De tout cela, nous concluons avec 
un Illuſtre Ecrivatn, * que Rome a 
raiſon de nommer ſes Indulgences, 
le treſor de PEgliſe. Sous ombre 
d'un treſor imaginaire, elle a trouve 
le ſecret de s*emparer des richeſles re- 


. elles de tout le monde. Le Pape eſt 


le ſeul qui ait trouvs la pierre Philo- 
ſophale,' & le fecret de changer le 
lomb enor. Cela ne doit pas vous 
urprendre. Qu'y a-t-il d'impofli- - 
a celuy,, qui d'une oublie, a trouve 
le ſecret d'en faire un Dieu? Chan- 
er le. plomb en or, neſt pas fi 
Jiffcite, que de changer la creature 
en createur, * ; 

Itl eſt donc.vray que par le: moyen: 
des Indulgence, Pare reniphit fon | 
treſor. 1] n'eſt pas moins vray, que 
par le mEme moyen, it leve quand 
il uy plait , des Armces puifſantes & 
nombreuſes, ſans. quil luy en coite 
rien. moo 
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Pour Etre convaineus de.la verite 
de ce fait, vetracez. dans vdtre-me- 
. moire YHiſtoire des Croulades', pu- 
. blices, . & contre les. Saxrazins & 
, contre les Princes Chretiens. La 
chole ſaute aux yeux. Voyez vous 
en Veſpace de deux cens ans, huit 
Croilades depeupler Europe de "as 

qu'elle a ge.,plus Noble \& de Fins 
Grand * Quelle eſt done. lamac ine 
qui donne un fiterrible branle 2 tout 
POccident , & le pouſle vers TOr- 
rient, avec la meme impetuolite, 
quele vent & la tempete- pouſſent un 
Navire contre un rocher , on ul ſe 
brile Quel eſt done ct eſpric meur- 
trier- qui conduit tant de millions 
dhommes vers la Paleſtine, pour. les 
faire perir par la loogueur du che- 
min , par les fatigues .du voyage, 
par la diſette de toutes choſes, par 
es diſcordes inteſtines, par la per- 
fidie des Grecs$ par I'tpce des Sara- 
zins? C'eſt "Iggulgence. Celt elle 
quileve & aſfembleces troupes, Ceſt 
elle qui les conduit 3 C'eſt. elle. qui les 
fait perir;, & tout GO pn Pagran- 
diſlement 
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diſſement des Papes, & dePEmpire 
du Papiſme, La terre Sainte eſt ea- 
tre les mains des ' Infidelles', le Pape 
veut en faire 1a conquete : - pour 
reiiſir dans ces vaſtes deſſeins, il fait 
publicr par tout, que la mort de cha- 
que ſoldat ſera un Martyre 3 que te 
voyage de chaque Pelerin ſera eſtime 
un pods: Eterne] de gloire. . Il le 
dit, 1a parole ſuffit, il n'en faut pas 
davantage pour lever, & entretenir 
des Armees de Conquerans. Les 
Rois & les Peuples egallement ayeu- 
gles,, courent aux armes, - Ceux la 
. abandonnent leurs Etats, ceux-cy 

| leurs femmes, & leurs enfans, & 
tous enſemble, vont comme des 
foux , d'une extremite du mande a 
Pautre, moiſſonner des Lauriers, & 
facrifier leurs biens & leur vie pour 
fa Saintete, Mais helas! les pauvres 
Princes que le defir de gagner Indul- 
_ gence avoit conduits au de la des 
mers Pour conquertwdes Royaumes 
ay Je *; , 'eurent bieatot la douleur_ 
de volt leurs propres Etats affoiblis; 


& le Pape luy meme en Uiſpoſer com- 
Ine de1on bien. . En 


NS ET 
hs 'En effet, tous les efforts de ſes mil- 
"trons d'hommes 'furent: vains contre . 
tes Mahometans , © .dans VOrient 
mais 4ls furent” fort avantageux au 
Pape dans . POccident. Comment 
_ cela? Ceftqualors cet homme op- 
primoit les Provinces, troubloit les 
Royaumes, infultoit aux Rois apres 
"es avoir Epuiſez de-gens,. de. forces, 
dJ'argent_z & par ſes foudres, il les 
menolt comme ſes eſclaves. Il met- 
'toit les Princes aux mains les uns 
contre les autres, & les forgoit d'em- 
Ployer le peu de forces que les Croiſa- 
des leur avoient laiffees, pour le 
ruiner mutuellement, & pour ſe 
faire un maitre commun , qui ſous 
Je nom de Pere, leur faiſoit eprou- 
| ver toutes les ſeveritez d'un tyran. 
De 1a, jettez les yeux ſur les au-. 
tres Croifades publices . contre les 
Princes Chretiens, & voyez com- 
ment, par le moyen des Indulgences, 
ces Croiſades oat fervi de degrez ati 
Pape, pour S'<lever ſur le trone quiil 
a uſurpe, Voyez comment les Em- 
pereurs de lAllemagne ne ſont pas 
Gs plus 
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plus EpargneZ;, . que les Sultans: des 
Sarafins, Ss qui leya :ces Ar- 


-  Tmn&es de ſujets rebelles cantre .'Em- 


prevve Nleaty IV ?. Qy'eſt-ce quiluy 
uſcita pour ennemy ſan prapre fils, 


& luy fit enfin perdre, & I'Empire, 
& 'la vie, apres avoir oblige a ſe 
trouver pendant ſonregne, & {oixante 
deux batailles rangces, - ſans un.nom- 
bre infinide combats, tenant d'une 
maln ſon” Sceptre , -& de Pautre ſon 
Epce., pour diſputer celuy Ia :Vam- 
bition des Papes qui vouloieat le luy 
ravir ?. Queſt-ce,. qui-pendant  plu- 
fieurs Siecles, .reduilir A 'la mEme 
extremite, les lucceſſeurs de ce. grand 
Price? Ce furent les. Indulgences, 
Indulgences, qui firent de Rome, 
de Vlralie, de VAllemagne, un 
theatre de carnage & d'horreurs, en 
ſouleyant.par tout les peuples, contre 
leurs legitimes Souverains, _Iodul- 
gences qui .rendirent les Papes fi 
puiſſans,qu'ils fireat, comparroitre de- 
vant eux, les Empereurs, .comme 
Sils eufſent Ete leurs vaſlaux ; leur 
fireat tenir,, comme 3 leurs valets, 

- -- -, -- Fon 
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cheval',” leuri mirent: le pied. (ſar a. 
gorge., . comine. S's ecuſſent- voutu . 
ecraſer quelque Aſpic, ou quelque. 
Bafylic. Indulgences, qui firent trou-. 
ver aux Papes des: Aﬀallins & des. 
Empoifonneurs, pour ſe deffaire, 
par trahifon des Princes, dont ils. 
navorent pitt fe. deffaire dans: le . 
champ de bataille..  _ 

De la, jettezles yeux{ur les Schiſ- 
mes des Papes & Anti-Papes. Queeſt- - 
ce quit; donna Aa ces- pretendus - 
Vicaires de Jeſus Chriſt , les moyens . 
de dechirer tes entrailles de PEurore - 
pour leur intereſt, de diviſer les Pros . 
vinces, departager- les-Royaumes, . 
de gagner-les-pviflances, pour ſup-. 
planter & chafler leurs Concurrens ? . 
Ce furent les Indulgences. Celuy des / 
deux: Papes qui ew fut le plus prfi- 
gue, & qui {cur mieux enchantey+? 
les eſprits par cet. artifice, Jeva ks. 
plus groſles armces , & triompha de... 
ſon rival. ; = 

De lk comtemplez le Papi'me; sr- 
me de fer -& de feu , contre nos Pe-"+ 

: = TY res, > 
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re3, & particulierement. contre les 
Vaudois & les. Albigeois. Qweſt-ce 
qui a a{l:mble tous ces. Dempns 1n- | 
CarneZ , qui couvrent le-Languedoc, 
la Guyenne, k Piedmont & le Dau- 
phiae, qur aſltegent des villes,, les 
prennent, les pillent, maſſacrent 
indifferemment tout le monde, $en- 
oraillent du; bien dautruy , violent 
les femmes , brulent les hommes,. & 
jonchent la terre de vingt mille morts 
_ dans une feule journce © Ce ſont les 
Indulgences. - $i We. 
De lk, voyez-tous les fameux Maſ- 
{ icres , *par leſquels Rome a tant de 
tois baigne de ſang humain les plus 
floriſſantes Provinces. Qu'eſt-ce qui 
pouſſ: Charles IX, Roy de France, 4 
S'&1 yvrer du ſang de les plus fidel- 
Jes. fujeis., 2 couvrir tes. villes & les 
play, de leurs cadayres, a donner 
dags {a capitale, un cxemple de fu. 
reyr, dont on n'avoir jamais oliy par 
ter-auparavant £ Queſt-ce qui .don- 
nz a Henry fecond ſon predecefieur; 
un_co&w de marbre, un front d'alr« 
Tat , des yeux de roche, lors __ 
. | alt 
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fait & yoilt briller a petit feu, des 

-pens dont le crime eſt d*avoir adore 

Je vray Dicu * Ce ſont les Indulg=n- 
ces. Queſt: ce qui inſpire aux Rois 
IEſpagne cet eſprit fanguinaire qui 
les porte a faite paſſer ;- en 1a Flan- 
dre, dix-huit mille hommes par les. 
-mains des Boureaux , & un nombre 
infiny d'autres par les mains du Sol- - 
dat ?. Qu'eſt-ce qui dans ce Stecle a 
Ports les Irlandois Fapiſtes, a mafla- 
crer plus de cent mille Proteſtans, 
'& en faire perir un nombre inombra- 
ble, par des fupplices inouts ? Ce 
font les Indulgences accordces par les 
Bulles des Papes, a tous ceux qui 
travaillent 2 la deſtruction de ceux 
que Rome traite d'Heretiques. Oiiy, 
ce ſont les Indulgences qui ont cauſe 
tous ces maux & unnombre-intia 
d'autres' qu'tt eſt impoſſible de rape 
porter dans un Sermon. . I faudroit 
faire des Livres, 

O vous, Monarques abulſez, que ne 
liſez-vous de temps en temps I'Hiſtot 
re de toutes ces horreurs* Q1e ne 
xttez vous quelques fois les yeux ſus 
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ces precieux monumens des jours pre- 
cedens £ Pourriez vous {ansindigna- 
tion, apprendre que ces Indulpences, 
Jeiquelles vous mandiez avec autant : 
de credulite & de baſlelle d'ame, que 
font vos peuples , ſont une invention 
de Satan, dont un Eveque ambitieux 
s'elt ſervy pour clever fon Empire 
ſur le debris des votres ? Quoy, ce 
ter, ces poignards, Ce poilon , que 
les Indulgences ont tant de fois. 
mis en les mains de tant de ſujets 
rebelles contre leurs Princes naturels, 
pour les foumettre a un Pretre qus 
n'ctoit antrefois tout au plus , quele 
premier Bourgeois de Rome z rout 
cela ne ſeroit-1] pas capable de vous 
porter 4 vanger, & Thonneur, & 
le ſang de vos Anceftres ? | 

Grand Empereur, ce font les In- 
dulgences qui ont mille fois menace 
ton'Empire de {a ruine, & qui peu- 
vent encore cEclypſer ce qui luy refte 
ecclat, Rome levera, quand i] luy 
plairo, de nouvelles armees de Crot- 
tcz7, qui pour gagner des pardons, 
arracheront le peu de fleurons qui 

brilcar - 
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brilent encore ſur ta Couronne ,. & 
les greffcront fur celle Ge. ron fujet 
revoltc. 
Grand Roy, dont nous ſommes nez 
les ſujets, ce ſont les Indulgences qui 
ont fait trouver dans ton Royaume 
ces monſtres vomis de PEnfer , qui. 
ont plants le couteau dans bk fein de 
tes Peres, Ce ſont les Indulgences 
qui ont change ton eceur envers tes 
plus fidelles tujets, & qui t'oat fait 
| oublier cet attachement 4nviolabk 3 
ta perſonne ſacrce, lequel leur fit 
- arroſer de leur ſang, le Diademe 
que tu. portes, plator que de lacher 
priſe aux: eanemis domeſtiques qui 
vouloient te le ravir. Dieu veuilte 
que les mEmes Indulgeaces ne rene 
verſent pas un jour ton Trone, & ne 
te cauſent pas une chute fatale. Ro- 
me, qui a {cu fe {ervir des Indulgen- 
ces pour t'engager dans les intereſts, 
ſcaura , quand elie le voudra entre- 
prendre , employer ces memes tre- 
ſors, pour corrompre la fidellte de 
ton peuple, & le porter a facrifier 4 
loa ambition , & ta Couronne , & 
ta 
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ta vie, Tout diſgraciez , exilez, 8 
maltraitez que nous ſommes , nous 
Coffrons encore nos plumes, nos 
Epces, nos bras, & le peu de forces 
qui nous reſtent dans notre abbatte- 
ment, pourvii quece ſox pour hu- 
milier cette orgueilleuſe Babilon, que 
Louis XIl. voulut detruire, S1 ja- 
mais Rome projette quelque attentat, 
ou contre ta vie , ou contre ton Etart, 
rappelle nous, & tu connoitras que 
ceux qui tont fait monter ſur le 
Trone , ſont encore capables de t'y 
maintenir, & d'empecher I Aante- 
chriſt de t'en faire deſcendre. 

Et toy , notre Auguſte Souverain, 
qui nous as ©te donne du Ciel, pour 
nous conſoler dans Vexcez de nos dif- 
graces, permets nous d'expoler au- 
jourd*huy 2 tes yeux, ces horribles 
attentats gue les Indulgences ont fait 
tramer , fous les Regnes de tes Pre 


 deceſſeurs, Nous ne te conſiderons 
point aujourd'hui come Prince,iflu de: 
la:Noble & Muftre Famille de Natfu's: 
Ce que nous (erions oblige de te gire, 
ry 


is 


pergerowt trop vivement ton cou 


we = .- 
Ia voix du ſang de Guillanme de 
Naſſau, aflaſſine par Ie Papiſme, 
crie encore aſlez haut pour ſe faire 
entendre a tout PUnivers, & pour 
publicr par tout, quels ſont les fu- 
neſtes effets que les Indulgences ſont 
capables de produire. Nous tirons 
donc le rideau ſur cette playe qut 
bouillonne encore : Mais nous nous 
approchons aujourd'huy de toy com- 
me de notre Roy , & nous te conju- 
rons, pour la conſervation de ta per- 
ſonne Sactce, de laquelle depend celle 
de PEtat, & laPaix dePEpliſe, de 
N'oublier jamais que ce furent les In- 
dulgences qui firent autrefoisdePAn- 
gleterre, un Fiet du Pape, & du Roy 
de la Nation Britanique , le vaſfal de - 
PEvequede Rome : Que ce furent 
les:Indulgences, qui formerent eon- 
'tre ta Reine Elizabeth, de glorieuſe- 
& de {ainte memoire, plus de Conſpi- 
rations , quielle ne Regna &annees ; 
Que ce furent les Indulgences quy 
mEramorphoſerent en demons, ces 
hommes cruels, qui furent: les au-- 
teurs de la Conlpiration des Poudres, 
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dans ce Rayaume compolez th plus. 
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dont PAnglcterre eft encore toute 
allarmee. Rome les a canoniſes-; 
& quoy- qu'en mourane us ayent fait 
eloire de leur crime , elle en a fait 
d'liluftres Martyrs. is pourquoyt 
porter ſt loin les idces de ta Majeſte © 
Toutes les Canfpirations tramdes.. 
de nos jours , contre ta propre:& Sa- 
cree Perfonne , ne font elles paselks. 
ſeules capables de Yapprendre quels:- 
ſont les avantages que Rome tire de - 
ſes Indulgences,& ce qu'en doivent at» 
tendre lesMonarques,qui comme toy, 
refuſent de ſe foumettre A ſon joug,& 
de paillarder avecelte * Mais, Prince, 
Regne avecaſlurance ; f Arme dubow-: 
olier de 1a Foy, de la ceinture de wexite, 
de ls wwiraſſe de juſtice , an. caſque du- 
falut , de Pepe ae Peſprit,, qui oft Ia: 
parole de Diew,, tu nas rien a. crains '_ 
dre. Comme * David, tu tet pro-'*: 
poſe VEternel deyant toy , puis qu'it- 
eſt A ta droite, tu ne eras point: 
ebranle. : 
Veritables Peres de la Patrie, qui- 
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 Augufte Aſemblee de PUnivers, 
ſoyez ' a -Jamais les glorieux inſtru- 
mens de la Providence, pour nous 
 conlerver une tete {1 chere. Avant 
{on Regne , les Indulgences avoient 

| reuſe le tombeau, oli Rome elperoit 
enſevelir votre Religion , votre Li- 
berre,, vos Loix, vos Privileges, v6- 
tre Authorite, $1 maintenant vous 

| regardez de loin cet affreux abyme, 
\ Juſques au bord duquel vous vous 
' 'Etes veEus pres a perir, vous devez 
cette heureuſe delivrance au Gran! 
Prince que Dieu vous adonne, & que 
vous avez juge ſeul digne de Regner 

' au milieu de vous, Que le Ciel be- 
| nilſe de plus en plus cette admira- 
\ ble intelligence, qui *malgre les ef- 
- forts des ennemis cachez, vous unit 
1 Etroitement enſemble. Coeit cet- 
i# te" intelligence , qui ſeule eſt capa- 
* -ble- de faire perdre A Roine les vaites 
-eſperances du recouvrement de ſon 
' ancien jardin de plaifance , & de 1a 
convaincre que ces Indulgenees 
n'ayant rien produit icy d:puis la 
] dernicre 


+. 

derniere Revolution, elle wen- doit 
plus rien attendre pour lavenir. 

Pour ce qui nous regarde ca parti- 
culier, en rendant graces -2 . ſa Ma- 
jeſte, & a vous,, de .Theureux 
azile que vous nous: avez donngdans 
votre riche, Patrig'; noos vous ſup- 
plions. de youg. ſouvenir que les In 
dulgences ont;eharge'de. fetsres: H- 
luftres membreg de Jeſus Chrift,- qua 
trainent aujourd*huy une vie languil- 
ſante. {yr les Galleres au rang _des. 
forgatss Ce ſont vos Freres 8& les no» - 
tres; SL: vous ne pouvez les {ecourir, 
n9us'Ygus prions. de compatir 2 leurs. 
maux.";' Nqus yous conjurons encore 
d'ecomer:le. gemiſſement des priſon- 
niers, : -&. fur tout les lamentables 
cris de ces, pauvres Enfans , que les 
Indulgences- arrachent, du ſein + de 
Teurs p:rens , pour: les.confacrer en- 
ſuite au ſervice des Idoles. +Si vous 
ne pouvez ſauyer ces Innacentes 
Victimes, du moins uniſſez vos. 
Prikcres & vos larmes aux ndtres, 
"peut Etre le Ciel ſera t-il ſenlible a 
©45 di graces, & favorable X nos 
aux, Enfin, nous vous recom- 
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es fepric E lineace des en- 
nemis de notre o,,.qui nobs jnſul- 
teat ſouvent julque” Janis. ootrs Re- 
fuge, & nous mettre ty ouvert 
de cette fureur meutriere REN fes. 
indulgences peuvent leur inſpirer,” " 
Tels ſont , Mes Freres, les avan- 
tages que Rome tire de Tes Jhdul: 
ences. Vous vayez en,meme 
qui” ſgnt; cepxſur qui're) aulfiflct Fas 
aVantages. \ITn'y a | Ys "16. Pa pee 
ſon Clerge qui! Sen, 76 efirent.. 
reſte, ' perſonne; en, profite., Par: 
lons, maintenant . des. temps. & , ces 
Jieux 'marquez. pour . 'BAgnEr les ln- 
dulgences. , yg 
= 3-W.y a des. Tabilez ordinoires, 
&, des FER aHordioaires Les 
Jubilez ordinaires ont leur temps de- 
rerinine: Jes Jubilez extr2ordinaires 
dependent de pluſteurs circonftances 
& du caprice du Pape. 
Nous appellons Jubilez ordinaites, 
CEUX qui Ont 2 od deputs ie 
2 1 2, 
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13. Siecle, en conſequence de Tinſti- 
tution de Boniface VIII, Ce Pontife 
avoit ordonne que leJubile qu'il avoit 
iavente, feroit celebre de cent ans 
encent ans, Clement VI. abregea ce 
terme, & ordonna qu'il {eroit cele- 
bre de 50.en 50,ans, & Pan 1350, 
ſes ordonhances furent executces. 
Urbiin 'VIT. voulut le faire celebrer 
de 33.en 33, ans. Mais enfin, PaulIL. 
en ordonna' la celebration de 25. ans 
en 25. ans. Sixte IV..la confirma, & 
elle fut mile en pratique pour la pre- 
miere fois, Pan 1475. Aujourd'huy 
donc, Nieu eſt miſericordieux, de 25. 
ans en 25, ans dans le Papiſme. 

1] depend pourtant des Papes, 
.Paccorder des Jubilez quand ils le ju- 
gent a propos; ceft ce que nous ap- 
pellons Jubilez extraordinaires. Or- 
dinairement chaque Pape apres ſon 
Couronnement , ouvre le treſor chi- 
merique de {on Egliſe, & fait part 
de ſes liberalitez a tous les Royau- 
Tres. -Heurcules liberalitez, bien 
diffterentes de celles que font les Prin- 
ces A leur avenement a la Couron- 
te. Queiques fois ceux-cy epuiſent 
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le treſor Royal,, afin de gagner par 
cette profuſion, le coeur de leurs Peu- 
ples. ; aulieu que celuy 1a ne puiſe 
que dans un treſfor chimerique, & 
ne diſtribiie que des chimeres; 8 avec 
cela, il a le bonheur de pafſcr-pour 
liberal. Cette diſtribution de chi- 
meres luy donne, &1e cur, & lu 
bourle des Rois & des Peuples. 

Il y a mille autres occaſions qui 
{ervent aux Papes de pretexte pour 
accorder des Indulgences, foit parti- 
culieres, ſoit generales, Mais le 
vray motif qui les rend (i prodigues 
de faveurs qui ne leur coutent rien, 
eſt celuy de leur propre intereſt, 

4. Pour ce qui eſt des lieux aul- 
quels les Indulgences ſont attachees- 
il n'y a que quelques Egliſes qui 
ayent ce Privilege, LDUEglile. Ro-- 
maine tient pour- la grace Univerlel-- 
le, mais ce n'eſt que dans ces Ecrits. 
Dans ſa pratique, elle change de ſen- 
timent ; car- elle. borne teliement 
la grace de Jeſus Chriſt, queelle 
la renferme-- comme une captive 
entre quatre:. murailles, & Ja 
bannit de tous:les autres lieux.. Pour 
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'g18ner le} envier Jubile ; it faſloir 
valicer tes Epliſes de Saint Pterre Rds 
'Srint Pavl;” Clement VI. y ajoura 
-celte de Saint JrandeLitran.” Paul ll. 
gen '\ ves Trois, Calle de Sainte 
Mari Majeure, Quand les Romains 
tondroient en Jarmes dans tous les 
autres Temples ; quand its requi- 
rotent leur corps en ſervitude 3 quand 
rs deftiburbient tour Jeur'bien aux 
pauvres, 'S'ils ne Viſitent ces* quatre 
 Evlites, it n'y a point ÞIndulgen- 
'gences pour eux. I! faudra bruler 
'en Purgatoire, La mEme choſe ſe 
'pratique dans tout le v4 A 
Paris , LArcheveque attache les par 
dons 2a une quinzaine d'Egliles ; 
quand * les Parifiens en viſiterotent 
«chr mille autres, & y ferotent cent 
1nrle fois plus doraiſons , ils ne ga- 
gnerotent potat le Jubile. La grace de 
Dieu nercfide que dans ces 15, tem- 
Pies, elle eſt banie de tousles autres, 
- Les Indulgences partieyliefcs ont 
le mms fort, Non ſeuſtinent' dles 
foht atrachees a certaines' 'Eptiſes, 
mais ' meme a _certains Autels''de 


ces Egliſes, - Cth' Yappelle des'Aii- - 
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tels Privilegicz. Il n'y a. guere de 
Couvent qui' nen att un. La, en 
entrant dans PEgliſe, vous voyez 
au deſſus* de PAvutel , cette Inſcrip- 
tion en gros carateres, quelques fois 
en lettres d'Or, Autel  Privilepic, 
C'eſt 1 un Enigme pour vous, En 
voicy Pexplication. Cela veux dire, 
que: chaque Meſſe qui le dit Certairs 
jours devant cet Autel,, a la vertu 
de-tiftr-ſur-le champ, une ame du 
Purgatoire, au lieu que les*autres 
Meſies ont feulement la vertu de don- 
ner 2 ces amesqui brulent ,. quelque 
petit ſoulagement. £ 
Wya plus: que cela, Les Doaeurs 
Romiains enſeignent , que les Tndul-- 
gences ſont tellement attachces 2 un” 
certain lien, que f le lien ſe detruit, 
les Indulgences periſſent- avec uy. - 
+: C'eſt 4 dire que la grate (fil]n- 
dulpence. Romaine en<tolit une) eſt 
atfaehee' a' des Murs. "Que dirons ' 
nousdone, + 6 -le -Diable excire des. 
vents'8& des'tempetes, & abbat des 
Eplifes, auſquelkes le Pape avoir ac- 
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corde des Indulgences ? Il faudra 
dire, que le Diable a abbatu la gra- 
ce de Dieu, que la foudre eſt tombee 
{ur la Remiſſton des pechez , & que 
te grand vent a rallume les-feux du 
Purgatoire, Eſt-i! poſſible d'expoſer 
ia Religion Chretienne a un plus 
grand opprobre 2 Mais venons aux 
condujons requiſes par les Papes; 
pour participer a leurs Indulgences. 
5- Ce que nous vous avons dit, 4 
dit vous faire remarquer deux moyens 
abſolument neceſſaires pour gagner 
le Jubile. Ces deux. moyens ſont 
Pargent & Ia viſite. de certains lieux, 
En certaing temps. Pour ne pas tom- 
ber dans les . redites , - nous n'en di- 
rons rien plus, que ce que Pocca- 
fion nous a oblige den dire, Il y a 
un troiſieme moyen qui paroit da- 


bord plus. raifonnable , mais qui au 
fond n'eſt qu'une mommerie , dont 


on veut joiier Dieu & les hommes. 
Pour gagaer le Jubile, 1l faut reci- 
ter ea chaque Egliſe , cinq Pater, & 
ring Ave, Certes,. la juſtice de 


Dieu eſt biea facile a fatisfaire _ 
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Te Papiſme ! Icy Ton. fait autant 
d'honneur 3 Dien qua la Sainte Vier- 
ge; fans doute qu'il eneſt redevable 
au Jubile. Ordinairement les Papiſtes 
recitent dix Are, contre un Pater ; 
mais pendant le Jubile, ils $adrel- 
ſent auſſi ſouvent a Dieu , qua 
Marie, | 

Nous ravons rien a dire de PO- 
raiſon Dominicale , ſinon qu'elle eſt 
tres fainte & tres-parfaite, Mais n'y 
at-il pas de la folie & de la ſuperfti- 
tion tout enſemble, de gimaginer 
queDieu ait attache ſa grace a une 
reiteration preciſe de cette ſainte 
Priere ? La Salutation Angelique eft 
auſſi admirable & divine. Dans la 
bouche de I Ange, rien n<toit plus 
a propos 3 mais cela na aucune re- 
lation.au pardon.des pechez, ce n'eſt 
point 12 ,une ate de contrition, c'eſt 
la repetition d*un compliment. 

A cescinq Pater & a. ces Cinq Ave, 
_ chaque Ordinaire ajolite quelques 
Prieres aux Saints & aux Saintes 
qu'il recommande., comme par.ceu-. 
vre de Surrerogation. Tout cela 

-* joiat 
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Joint. enſemble, dit un ravant Au: 
theur,, * reſemble aſſez a des pic- 
ces *Progeries attachees ſur de 
vieUR. "haillons. 'Dans ce melange 
confus de prieres, il y en ade bonnes 
& 0 ge” inzuvaiſes 3 les bonnes , ſont 
les qui 'sadreſſent. diretement + 

Dievs, ha mayvaiſes » font celles'c qui 
$ adrefſent 4 a la creature,” & qui font, 
romber. celuy cut price, dans Pl ola- 
trie. * Noh 'feulement le Pape attachie 
les Indulgences & PFargent , aux mu- 
railles, au temps , aux vaines redt- 
tes, a la ſuperſtition & a ['idolarrie, 
mais meme 2 des clioſ{cs  pueriles & 
honteuſes, Il en fait part a celuy qui” 
baifera, ou'portera ſur ſoy , certains: 
grains benis , chapelets, nou; me- 
dailles, imapes ,  Apnus Der, hc. 
A celuy qui portery'tel hibir', ou ſe 
ceindra detelte ceinture z a quimon- 
tera pa#certains degrez 3' a" qui bai-- 
ſets rant de fois la terre, Oc. OR 
" Mais voicy le' cortthle de'la' folic. 
I'y a Yr des Egliſes dont Ven- 
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"free eſt deffendiie 'aux' femmes ſous 
'peine d'excommunication 3- & ou les 
 hommes au contraire, en'y entrant 
Aa toute heure & # tout, moment, 
gagnent VIndulgencePleniere. Nous 
'ne ſcavons ft cela vient , de ce que 
le Pape eſtime les femmes moins pe- 
.chereſſes que les hommes, ou bien 
 pl6s indignes de graces, - 'Quoy qurtl 
en - {6it., -voicy und ARMe'porte par 
Jaquellei les hortimes* vort; au-Ciel, 

& les fenirhes* decerident” eri Enfer. 
Enfin , pour gagner les Indulgen- 
ces, 1| faut ſouvent commettre des 
crimes Enormes. Pour gagner les 
Indulgences de Gregoire VII. 11 fal- 
loit afſaſhnner ou- empoiſonner 
PEmperevr Heary-IV, . Pour gagaer 
les Indulgehces d'Innoceat--.1II. il 
falloitidecroner ,7:Jean Roy-d'Angle- 
terfe; 'ufurper ſes Bats; ſ& deffaire 
de ſa? perſonne; - :Pour:. gagner -les 
Indulgences de Pie V:: 1h falloit:pri- 
ver -la:Reine Elizabettr;, ide ſa Ovu- 
rome & de ſa vie, Pour pagner” los 
Indnlgences de: Sixte V: it-fallvit "ſe 
joindre avec un Zele furious; 'aux ſu- 
FS jets 
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jets revoltez, qui $Etoient liguez 
contre Henry III. Roy de France leur 
legitime Souverain. Pour gagner 


les Indulgences du meme Pape & de | 


de ſes ſucceſſeurs, il falloit pojgnar- 


der Henry IV. Ceeſt ainſi que ce 


ſont ſanRifiez les Baltazards, les Cle- 
mens, les Rayaillacs, les Garnets, 
& leurs ſemblables. En un mot, 


pour gagner les Indulgences, il faut. 


ſouvent pendre , rompre , bruler les 
hommes, violer les Traitez, les Edits, 


les Sermens, la bonne Foy, tout ce 


qu'il y a de plus Saint & de plus Sa- 
cre dans la Religion & dans la So- 
ciete, Ceſt ainſi que ſe ſont ſanQi- 
fiez les Henry II. les Charles IX. les 
Ducs d'Albe, les Contes de Mont- 
fort.,, & tant d'autres Heros du Pa- 


piſme. Mais tirons le voile ſur ces 
abominations, la ſeule idee nous en 


fait fremir dhorreur , 8& nous glace 
le ſang dans les veines. 

6. ll n'eſt pas beſoin de vous faire 
remarquer combien le Jubile Romain 
eſt different du Jubile Chretien : ce- 
la fe voit al'il, ſe touche 4.la main, 
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Sinſliniie au ſens, Ce que nous vous 
dimes dans n6tre premier diſcours du 
Jubile Judaique , peut auſſi vous 
convaincre que le Jubilse Romain 
n'eſt point une imitation de cet An- 
cien Jubile. Il ny a aucun raport 
entre ces deux Jubilcs ; ils ſont me- 
me autant oppoſez, que le ſont la 
lumiere & les tenebres, C'eſt done 
dans le Paganiſme que nous deyons 
 chercher la figure & Vimage du Jubi- 
le du Papiſme: or nous la trouvons 
dans les jeux ſeculaires de PAncien- 
ne Rome, C'ctoit li le Jubile des 
Payens, | 
Ce Jubile confiſtoit Jans un cer- 
tain mElange du Sacre & du Pro- 
| phane, Il y avoit des devotions & 
des divertifſemens extraordinaires. 
Alors un Heros 1nvitoit tous les 
Peuples a la celebration de ce Ju- 
bile, Yenes Peuples, diſoit-il , ve- 
nes Voir des choſes que Vous n'avez 
jamais Venues , O que Vous ne verres 
| jJamais, Alors PEmpereur , accom- 
pagne des Conſuls & des Sacrifica- 
teurs, Etant aſflis ſur des eſpeces de 
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trones.devant, les Lemples des Dleux;. 
diftribijoient.au. Pepple certaingx@ho-, 
ſes,., qu'ils diſoient, avoir, la veriu; 
Eexpier les ;pechez.; Alors Rome de-' 
venoit trop petite pour contenir le . 
grand nombre d'Etrangers , qui ar- 
rivotent de toutes parts 4 ces ſpeQa- 
cles. On crigeoit de nouveaux Au- 
tels ſur leſ{quels on faiſoit briler de 
Pencent , & on allumoit des flam- 
beaux, On decouvroit aut{i un cer-, 
tain Autel qui avoit gtc bati 20 mieds: 
en terre ,, & Sas le. Jubjle oa.le. re- 
couvroit. ; On, dreflpit-par cqut, des 
theatres pour y / placer les ſpeRateurs ; 
on celebroit des jeux 2. honneur, des 
Dieux & des Deeſſes , on viſitoit ex- 
traordinairement leurs Temples & - 
leurs Autels, dans Veſperance d'en 
obtenir des faveurs grandes & eXtra- 
ordigaires.. PT 
Lacommune opinion eſt, que ces 
devorions Payennes . ſe celebroient 
Y abord de cent ansen cent ans, dont 
on les 'nomma, Jeux ſeculaires. Mais 
dans la ſuite des 'temps,* quelques 
MPerenrs | racourcirent ce terme, 


Claude 


Claude Ceſar celebra ce Febile 50 ou 
60 aps apres. la celebration qui en 
avoif ers faite du'temnps de Ceſar {ſy 
guſte: :L'Empereur Domitien-Je ce 
gre 40 m_— 26 
386ons: nous de tout, prijugs 

& de Tepaſion: De tour pings 
que:nous regardions ce Jubile du Pa- 
ganiſme, .n'y reconaoiflons nous pas 
image: du Jubile du Papiime * ? Vun 
n'eſt-il pas la figure, & Iautre la 
choſe _—_ ? Rome &toit-elle le 
lieu-ou Von celebrott le Jubile du Pa- 
ganiſme 2 C'eſt auſſi le lieu ou on 
celebre'fe Jubile du Papilme., _un 
Hera conviat-il -tous. les peuples 
a la ceſchration. du Juabile .Payen * 
Ce t.ce. Il ſe pratique maintenant 
En Jealie: Des Herauts invitent tous 
Jes Front ag -A, > celebration du Ju: 
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pour ſignaler leur Regne par la cele- 
bration du Jubile 2 Les Papes Cle- 
ment VI. Urbain VI.. Paul II. les 
ont imitez pour {1gnaler. leur Ponti- 
ficat ; ils ont racourci le terme de 
cent ans ordonne par Boniface VIII. 
Dans le temps du Jubile Payen ,* pro- 


. mettoit=-on au-pauvre peuple, Vexpia- 


tion de ſes pechez moyennant la viſite 
decertains lieux , la recitation de cer- 
raines Prieres, & la donation de cer- 
taines offrandes ? L'!Empereur, les 
Conſuls , & les Sacrificateurs: diſtri- 
bijoient-ils des Indulgences © & des 
Pardons? Le Jubile du Pape eſt cela 
meme. Il neſt pas b:ſoin que n6tre 
imagination faſſe aucun effort pour 
trouver le parallelle. Que dirons nous 


encore £ Cer Abtel que l'on avoit 


mis au rang des Reliques les plus pre- 
cieuſes, & que Pon deroboit aux 
yeux des peuples pendant tout le 
remps qui $'ecouloit un Jubile x 
Fautre, n'ctoit-1l pas la vraye figure 
de cette porte que le Pape conlacre & 
tient fermce & murce, tout le tems 
qui ſe paſſe entre les Grands Jubilez. 
Rome 


U5773 
Ryme;, vante-tpy done:de Vantt - 
quits de.ta Religion , nous. ne ten- 
Vions point ce vain honneur quiff:te 
{1 fort. ton orgueil. - Notre Religion 
n'eſt agce que de 17.9iccles; mais ceux 
qui ont jette les fondemens-.de l'an- 
cienne Rome , ont aufli jette les prin- 
cipaux -fondemens de -celle que: :tu 
protefles, Vante toy . ſur - tout de 
Fantiquite de ton Jubile ; le notre 
en comparaiſon eſt un. Jubile nou- 
veau. 11 ny -@ pas:encorce deux mille 
ans que Jeſus Chriſt.nous Papporta'du 
Ciel z au lieu quwil y a tant9t trois 
mille ans que Conſul 'Valerius Pu- 
blicola , inſtitua celuy dont tu te glo- 
rifies, Ce Jubile avoit eule ma]heur 
de demeurer:; pendant: pluſicurs Sic- 
cles dans Loubly ; le Jubile Chre- 
tien Lavoit: fait diſparoitre 3 "mais 
graces a Boniface VIII: ' Ce bon Pa- 
pea retire -cet ancien Jubile du ſein 
des tEnebres, &1luy arendu ſon pre- 


mier.cclat, - Triomphez , -d Payens,.. | 


Rome Chretienne a | fair hommage 
a:vos 'Dieux, - elle - a rebati leurs 
Temples, 'repare leurs Autels, re-- 

K- . Greſſe:. 
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dreſſs leurs Fo z, renouvelle leurs 
S:crifices , retably leur Culte & leurs 
| FE&tzs, Les noms ne font pas tes me- 
res, mais Cc au foud la nifme 
cholt, La Bere a tovours la-mie-' 
me figure; ſa voix eſt tofijotis PEcha 
du Dragon. Cequ'slle a de nouvu, 
ce ſont ſeulement deux :cornes” ſern- | 
blables & celles'ds PAgneau \ dong a 

gel 5 tur fatete, ': | 

Eidetes, yoila le Tableaw du Jubi>- 
15 Romutn., que” nous vous avions” 
promi.'” Quartendez -vuus i efgcore* 
de fius ?' Bſt-il! neceſſaire de vous 
vreſenter un” preſervatif* contre: les 
Iuſions des partiſans du ſaux Jubi- 
\s? Notre premier diſcours, eſt lui 
meme ce preleryarif : nous ajouterons 
toy ſeulement' deux: mots ; pour vous 
aire vorr combien le Jubile Romain 

cit oppole 'a* PEyangile. 

. Cette oppoſition ſe trouve dans la 
Dottrine qui tay ſert de. fonlement, 
& -dans les ceremoaies qui"fe- pratt- | 
quent dans le tems de fa celebration, 

II neſt pas vray que nous puiffions 
Five des ations plus parfaites, que 

| £4 celles 
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 celles que. la Loy. de Dicu commande. | 
Il couseſt ordonne d'aimer Dieu de 
tout notre car, & de le fervir de 
toutes nos forces z- Or il eſt-impoſit. 
ble faimer Dieu au dela de tout n0- 
treceur, & au deli 'de toutes nos 
forces, Cela implique contradicion. 
] n'eft pas vray qu'il y- ait des: 
hommes qui ayent plus fait, ou plus. 
ſouffert, qu'ils ne devoient faire ou 
ſouffrir , & que leurs ceuvres ſoicar 
meritoires de la vie cternelle, ou fa- 
tisfaCtoires A la juſtice de Diev. Il 
eft dit, que quand nous avons fait. 
tout ce que nous ſommes obligez de 
faire , nous ſommes encore þ aces ſer- 
vitewrs inatiles, & ne ſorames ſauver. 
que Par grace & par miſericorde. 1l 
eſt dit, * Que 2out bien conte , les ſouf- 
ſrances dau remps preſent ne ſont po:nt 
4 contrepeſer ala gloire avenir qui doit 
tre revelte en nows, I| n'eſt pas 
vrai que ſes ſouffrances des Saints 
puiſſent Etre appliquees a autruy , & 
que Jeſus Chriſt mait pas enticre- 
ment ſatisfait pour nos pechez. 11 
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eft dit, | Que wal ne pent ratheter ſon 
frere , ni donner a Dieu rangon pour 

lay : I Que chacun porters ſon propre 
 fardean. | Que TFeſus Chriſt a porte 

nos pechez 'en ſon corps ſur le bois, 

d Quil a expie nos pechez que ſor 
ſang nous n'ttoye de tout peche. * Qwil 

nous a 'acquis -nne redemption cter- 

w#eERE NE - | ; 

. Romains, les fatisfaQions'de Je- 
ſus Chriſt ſont elles finies, ou infi- 
nies? Si elles [ſont finies, il 'mweſt 

donc 'pas Dieu -& homme comme 
vous Penſcignez avec'nous. Sielles 
ſont infinics , Ceſt 'donc'en vainque 

vous leur joignez les ſatisfations des 
Saints, Peut on ajoitter 4 Pinfini ? 
 Enfin, 1] n'eſt pas vray que les 

Saints ſoient en quelque fagon nos 

Redempteurs, Ileſt dit, {|| Q#il »* 
a guun'ſeul moyennenr entre Dieu & 
les hommes , 'qui $ eſt donne ſoy meme 
en rangon' pour nos pechts: Tt Qwit 


ay .potat ae ſalut en aucun antre. 


+ -|. 4 9» q Gal- 6, C I Pier. 2, 
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Point \ autre nom fous Ie Ciel tlon- 
26 aux hommes, par lequel ils puiſ= 
ſent btre ſawves, &c, © 
Ceſt ainſi que le Jubile Romain 
eſt oppoſe a I'Evanglle par rapporth 
la Dodrinequi luy ſert de fondement. 
Cette oppoſition n'eſt pas'moins ſen- 
ſible, fi nous en confiderons les c&- 
remonies. -Ce n'eſt qu*une ſuite de 
folies, d'extravagances & d'Idola- 
tries. 

Cela n'eft-il pas bien du genie dela 
Religion Chretiennede'tenir une cer- 
taine porte fermce & meurce pendant 
le temps qui $'ecoule "d'un Jubile 
Pautre, & de nommer cette porte 
Sainte , comme 11 toures les autres 
Etoient des 'portes profanes ?, Cela 
n'eſt-iF pas bien du genie de Ja Reli- 
gion Chretienne, de voir le Pape, 
accompagne des Cardinaux & de {on 
Clerge, ſe faiſant porter ſur les Epau- 
les des Ambaſſadeurs des Princes , en 
Pabſence de leurs maitres, 8. aller 
avec pompe '& magnificence , diſtri. 
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bygnt 2 droit & agauche, de fauſſes 
benedictions, & egiuite con jurer certe 
porteSainte de S'ouyrirla frapant d'un 
marteau d'argent &' pluſicurs repri- 
ſes, comme (i elle avoit de PVintelli- 
gence pour comprendre les conjura- 
tions qu on luy adreſfſe.,. ou pour ſen- 
tir. les coups qu'on-luy donne; apres 
quoy cette porte tombe comme d'elle 
meme ,, & les Pelerins ſe tuent & 5+ 
gorgent, chacua' diſputant i ſon 
comp3gnan, quelque. debris de cette 
Sainte porte, qui a reconnu &. obei 
ala. voix.du Pontife 2 Cela $appelle 
tourner [a Religion en.ridicule , & ſe 
moquer' de Dieu & des hommes, Je 
voudrois .bien que les Docteurs..Ro- 
mains nous .apprifſent qu'elle. diffe- 
rence ils trouveat entre cette farce, & 
ces jeux. de marrionnettes, dont on 
fait illuſion aux: enfans, Il, faut aſſu- 
rement que les Rois.& les Peuples 
Papiſtes ſozent tombez en Enfance, de 
ſe repaitre ainſtd]Iufions & de.{pecta-: 
cles ridicules. Cela «ft encore. bien 
du genie de la Religion Chretienne, 
de yoir a la fin du Jubile, le " pe 
| aire 
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faire le Maſſon , prendre une truelle, 
& deVargille, & poſer avec des ce- 
remonies 2 faire ire , & des prieres 
impertinentes, la premiere pierre de 
la nouvelle porte - Sainte, que Pon 
va conſtrufe; © En'unmot , cela eſt 
bien du'genie de-la Religion Chre- 
eittintjdatticher'les graces de Dieu, 
z Pargent', au temps, an lieu, au 
culte des Creatures ! Que deviendra 
done ce que dit Jeſus Chriſt, } Pous 
Paves regit pour neant , donnez le powr 
neant £ Et ailleurs, que les vrais 
adorateurs, doivent adorer /e Pere #2 
eſprit <& en verite? Que devieridra' 
ce que nous a dit Saint Paul, / quiil 
nefaut plus obſerver', F les johrs, ni 
les mois”, les tenips, ns es *annees 8 
Er ce que dit Saint Jean, ſ# now? avons' 
peche ,' nous avons un Avbeat enters le 
Pere, [cavoir Feſus Cerift le Fuſte, &cc. 
__ Ceſont la, Mes Freres, toutes les 
Reflexiovs que nous avions mEdittes 
ſur ce Principe, Cette Annee eff le 
Jubile Romain, Finiſſons par cette 
conſequence, elle vow ſera Sainte, 
"7 Math 1.  Q1 Epb.s. 
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CONCLUSION. 


OUS pouvons rendre ce.te- 
| Y moignage a pluſieurs Catho- 
liques Romains , quils ont le zele de 
Dieu , mais non pas avec connoiſſan- 
ce. It n'y aquele Pape & ſon Cler- 
gc quiayent conſpire contre Dieu & : 
les hommes, & entrepris de joiter..le. 
Ciel & la terre. Le pauvre peuple 
agit de bonne foy. -Cet argent-quiil 
Epard,ces pelerinages qu'il entreprent,, 
ces fatigues qu'il fouffre,, ces dangers .. 
auſquels 1] $expole, ces Temples 
qu'il. viſite, | ces prieres ſuperſtiticuſes 
go y:recite g toutes ces fureurs dans 
elquelles .il Sengage fouvent :-pour 
gagner des pardons, -ce ſont la autant 
deffets deſonizele aveugle. 11 croit 
faire ſervice 3 Dieu, (&.meriter le 
ſalut. 
Quoy » Mes Freres , fera-t-1] dit, 
Þ que les enfans du Siecle ; ſeront plus 
pruadens: en leur: generation, que les 
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enfans de lumiere 7 Lors que des Peu- 
ples abuſez vont d'une extremite du 
monde a Pautre, pour gagner de 
faux pardons , ſera-t-1l dit , que nous 
ne deſcendrons pas nous memes jul- 
ques au fond de notre cur pour en 
corriger les afteQions , pour en purt- 
fier les deſirs, pour en regler les mon» - 
vemens , afin de participer aux vrais 
Pardons & aux Celeſtes Indujgences * 
Quel eſt done le ſens de cette Pro- 
polition, Cette Arnee eft le Fubilz 
Romain, elle vous ſera Sainte * Celt 
celuy cy. Cette Annce eſt un tems 
que Rome conſacre d'une facon parti- 
culiere, a PVavarice, a la ſuperitition, 
a Vidolatrie ; un temps pendant le- 
quel elle en yvreles Nations du vin 
de ſes paillardiſes, ſeduilant les peu- 
ples, & joitant Dieu & Ja Religion, 
par une Comedie pleine d'1mpietez 
& de blaſpheme. Reveilions done 
notre zele, rcfluflitons notre piete, 
reprenons notre premiers faveur : 
Soupirons, lamentons, Pleurons, 
rompons,. briſons nos ceurs,, & tai- 
' fons tous enſemble amende honora- 
"EPL ble 
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ble 2 la Majeſte Divine , pour tou- 
tes les abominations dont Rome des- 
honore aujourd*huy le Chriftianiſme, 
Purifions de plus en plus notre culte, 
pour temoigner avec quelle horreur 
nous deſtetons ces horribles idolatries, 
dont Rome ſouille maintenant la ter- 
re. Repandons nos aumones dans le 
ſein des pauvres, pendant qu'elle 
vend 2 prix d'argent, ce qu'elle eſti- 
me de plus Saint & de plus Sacre. 
Prions ſans cefſe , en tout temps & 
en toutlieu , pendant qu'elle enchat- 
ne la gracede Dieu aux poteaux de 
certains Temples, & ne la preſente 
qu'en certains jours. Crignens Dien, 
howorons le Roy , rendons 4 chacun ce 
qui luy eſt au, pendant quelle ou- 
vre lc Ciel aux hommes vicieux, aux 
parricides des Princes, & aux pertu- 
bateurs du repos public. 
Laiflons, Mes Freres, les ſuperſti- 
tieux recourir aux Creatures, & ſe 
proſterner aux pieds de leurs Idoles, 
& allons avec confiance chercher la 
ſource du ſalut dans les playes facrees 
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t de P Agneau TImmole des lt fondation 
dau monde, Les plus grands Saints 
n'ont pas aſſez < d'huile dans leurs 
lampes , & pour eux & pour nous. 
Ils ont eux memes, | /ave lewrs 
Robes, EF les ont teintes dans le ſang 
de  Agneaw : comment donc e- 
roient 11s notre azile 2 Comment la 
Sainte Vierge elle meme ſeroit-elle 
notre Refuge 2 Ne magnihie-t-elle 
pas Jeſus comme ſon Seigneur & ſon 
Dieu?*Et ne $agaye-t-elle pasen luy, 
comme en ſon Sauveur £ Pourquoy 
nous adreſſerions-nous aux Anges ? 
Sont-1ls morts pour nous? Sont-ils nos 
Sauveurs? Jeſus n'eſt il pas le ſeul, qz# 
eft monte dans les lieaxSts.pour y compa- 
roitre pour n0us aevant la face de Dieut 
 Enfin , pendant que Rome ſoiiille 
cette. annee par ſes ſpeRacles , par 
ſes banquets, par ſes jeux , par ſes 
magnificences mondajnes dont elle 
 aſſaiſonne les fauſſes devotions , ſan-- 
tifions la cette meme annee, en nous 
abſtenant des czuvres du peche & de 
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la chair. + N*appliquez plus wes mem- 
bres, pour tire inſirumens ainiquite, 
4 peche, 01115 apliquez les 4 Diet, 
comme de morts etant faits vivants. 
ET Vous aves te rachetez par prix, 
glirifies dbac Diew en vos corps ef en 
vos eſprits qui appartienent 4 Dien. 

. Ce: ſont la les lentimens que-Jay 
voulu vous inlinuer, lors que Jay 
conclu que cette annee devoit vous 
etre ſainte, par ce qu'elle eft Vannee 
du [ubile Romain, Pai precendu 
vous convaincre par un motif d*emu- 
lation, que vous ne deviez pas moins 
Erre {odigneux de gagner les Indul- 
genees du Jubile Chretien, que les 
luperſtitieux le font de. gagner les 
Pardons du Jubike Romain : Que le 
temps paſſe vous devoit avoir 3 qu'e- 


- tant maintenant & /amiere a8 Ser- 


gnenr, vous deviez cheminer comme 
enfans de lumiere : Que connoiflanr 


* {4 wolonte du maitre , vous deviez 


Ja faire, pour ne pas Etre battmws de 
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plus de conps,, | Que Is grace ſalu- 
taire & tous hommes , vous ctant clai- 
rement appariie , vous deviez renon- 
cer 4 toute impicte , & aux monaai- 
nes convoitiſes, & vivre ſobrement, 
juſtement & Religieuſement. 
 Sont ce [1, Chretiens, vos re- 
ſolutions : Formez vous ſous les 
yeux de Dieu, le genereux deſlein 


de travailler autant a votre (antifica- - 


tion, que Rome travaille a (a re- 
probation? Ouvrez nous vos cceurs, 
8& nous y faites voir ces pieux ſenti- 
mens. Mais nous les voyons peints 
ſur votre viſage, & nous les liſons 
Ecrits dans vos yeux. Nous vous an- 
noncons done de la part de Dieu, que 
vous participiez aux Indulgences du 
grand Jubile , qui ſe commence en 
"terre, & n'a ſon accompliſſement 
que dans le Ciel. 9 Nous vous pro- 
metons cet agreable repos que Dieu 
prepare 2 fon Peuple. Nous vous 
aſſignons un plein droit fur la * Fe- 
ruſalem Celeſte, ou eſt la viſion de 
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la vraye paix, Nous vous declarons 
oF Enfans de Dieu, heritiers de Den, 
coheritiers de Chriſt, Þ Poſſedez leu- 
lement vos amecs par <otre patience, 
Un jour votre foy ſera changee-en 
vetie, & votre eſperance en poſle(- 
fion. Un jour Dieu afſemblera ſes 
Elus d:s quatre coins de la terre, & 
* 11 vous donnera en heritage le 
Royaume , qu'il vous a prepare 
avant la fondation du monde. Un 
jour ce grand Dieu vous abreuvera 
au fleuve de ſes delices, Alors ſera 
le. Saint Jubile, le repos eternel. 
Vos occupations ſeront celeſtes, vos 
plaifirs Angeliqes & Divins, Alors 
le deilil & le gemiſſement $enfui- 
ront , || Dieu engloutirs la mort en 
vittoire, Sen eſſuyant toutes larmes 
de vos yeux, votre joye ſera ſans 
meſure, votre paix fans trouble. 
Alors vous marierez a jamais yos 
voix a cclles des des Seraphitis , & 


—_ CEO WEILL = oe — R— —  -——_—_——__ et 2 


T Rom. 8, t Luc 21. * Matth, 2g. 
| Efaje 25. $ Aﬀvc. 7, 


C1antercZ 


CYST” 
chanterez avec cux, Þ Saint, Saint, 
Saint, eſk LU Eternel des Armees: 
eF A, luy ſeit. lokange, & houneur, © 


& gloire, + force, aur ſiecles des 
fiecles, Amen. 


Fin du Jubils Romain, 
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AVERTISSEMENT, 


*Auteur de: ces deux Sermons 
avertit les Papiſtes qui luy ecrj- 
vent, qu'il ne fera jxamais de re- 
ponle Imprimee, aux Manuſcrits 
de gens inconnus; & quiathſi rous 
Cceux qui luy font des deffis ſur des 
matieres que Fon a fi ſouvenr rebg- 
tiizs, & qui ont Cre Eclaircies avec 
tant dexactitude., par un grand 
nombre de Celebres Ecrivajns, per- 
deat leur temps & lcur pine, 


